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Décomposition de l'alliance 
socialistes- révisionnistes 

C'est au cours de l'été 1972 que fut signé l'accord 
entre le Parti socialiste et le P.C.F. pour un - Pro­
gramme commun de gouvernement Le pacte fut 
signé pour cinq ans, mais dès le lendemain des élections 
législatives de mars 1973. commençait la rapide décompo­
sition du Programme commun. Comme on devait s'y 
attendre, et comme nous l'avions prévu, les vieux 
- renards - socialistes le déchiraient par morceaux. 
Moins d'un mois après les élections. Marchais, affolé, 
s'écria : 

« Certains de nos partenaires envisageraient de débapti­
ser le Programme commun de gouvernement et l'appelle­
raient programme commun de lutte. Il nous faut leur 
rappeler qu'il s'agit bien d'un programme commun de 
gouvernement, c'est-a-dire d'un programme dont la réali­
sation implique la présence au gouvernement des 
communistes, avec la place qui leur revient. Et cela 
n'est pas un engagement commun valable seulement le 
temps d'une élection. » 126 mai 1973.) 

Depuis lors, le P.S., qui a passé alliance avec le 
P.C.h uniquement pour lui piper ses voix, a modifié 
unilatéralement ses positions sur l'essentiel du • Pro­
gramme -, notamment sur : 

— Le chapitre concernant les colonies françaises, 
appelées suivant les termes bourgeois : - Territoires 
et départements d'outre-mer. • 

— Le chapitre consacré à l'Europe. 
— Le chapitre concernant la • défense nationale >. 
Enfin. François Mitterrand vient de déclarer qu'il fallait 

revoir le - Programme • en fonction de la crise actuelle 
du capitalisme : on ne pouvait mieux avouer que ce 
programme n'est qu'un programme de gestion du capita­
lisme monopoliste d'Etat. 

Devant cette déconHture bien prévisible, le parti de 
Georges Marchais s'enlonce dans une crise insurmon­
table. Malgré ce que déclarait son secrétaire général 
voici quelques semaines ( - Le Programme commun est 
toujours valable • ) , voi*e qu'il a dû accepter une révision 
prochaine du pacte d'union. 

Ainsi, les dirigeants révisionnistes iront-Ils. toute honte 
bue. toujours plus bas mendier l'alliance avec Mitter­
rand, qui ne se gène pas pour faire savoir dans les 
rangs des politiciens, qu'il n'est pas • un opposant 
systématique Il faut vraiment que Marchais et compa­
gnie aient besoin de faire les yeux doux à la bourgeoisie 
régnante pour s'accrocher ainsi au Parti socialiste qui 
n'a nullement changé comme ils le prétendaient. Ce 
Parti c'est celui des assassins de communistes en 1940. 
celui des agents de la C.IA. en 1947. celui de Jules 
Mooh, de Mitterrand l'assassin de patriotes algériens et 
du communiste Yveton, de Guy Mollet qui Installa de 
Gaulle après avoir eu lui aussi sa place dans la répression 
du peuple algérien, etc. 

Cependant, nous ne nous plaindrons pas des déconve­
nues des dirigeants révisionnistes. Chacun de leurs 
échecs les démasque un peu plus. Chacune de leurs 
infamies démontre au prolétariat et aux masses popu­
laires de notre pays qu'ils n'ont absolument rien à voir 
avec Marx et Lénine, sans parler de Staline qu'ils ont 
renié ouvertement. 

Pourtant aujourd'hui 11 ne suffit plus de e'en tenir à 
démasquer leur trahison et leur ligne de collaboration 
de classe. Il faut aller plus loin et discerner leurs 
objectifs réels qui ne se limitent pas au sauvetage du 
système capitaliste. 

En effet, s i l'on se penche sur la portée des propo­
sitions révisionnistes de Georges Marchais, on s'aper­
cevra bien vite qu'elles sont toutes conformes aux visées 
européennes des révisionnistes soviétiques devenus 
sociaux-impérialistes, comme l'ont montré par exemple 
l'agression contre la Tchécoslovaquie en août 1968 ou 
leur active participation au démembrement du Pakistan. 
Devant cette superpuissance impérialiste qui rivalise 
avec les Etats-Unis pour étendre son empire sur le 

«Crise» du pétrole 

crise de l'impérialisme (p. 7) 
monde entier, les dirigeants du P.C.F. travaillent inten­
sément à mystifier le peuple de notre pays, I ls lui 
cachent délibérément que les flottes américaines et 
soviétiques qui croisent en Méditerranée transforment 
cette mer où Ils n'ont rien à faire en une poudrière, 
que l'U.R.S.S. est devenue la plus puissante force 
militaire agressive en Europe, que l'U.RS.S. prend actuel­
lement l'Europe de l'ouest en tenailles, et bien d'autres 
faits qui montrent non seulement que la détente est 
un leurre, mais aussi que le contrôle de l'Europe est 
l'enjeu principal de la lutte entre Américains et 
Soviétiques. 

Pour atteindre leur objectif qui est, de fait, la mise 
en tutelle de l'Europe de l'ouest, les dirigeants du 
Parti révisionniste français sont prêts à tout, sauf 
évidemment à encourager le développement du mouve­
ment REVOLUTIONNAIflE du prolétariat et des masses 
populaires. Cela ressort nettement du rapport de Leroy 
devant le C.C. du P.C.F. des 3 et 4 décembre, ainsi 
que des commentaires qui l'ont suivi dans la presse 
révisionniste. 

La nouvelle tactique du P.C.F. consiste en effet h ne 
pas reculer devant des actions qualifiées hier encore 
de gauchistes pourvu qu'elles ne prennent pas un contenu 
révolutionnaire, mais qu'elles possèdent des objectifs 
révisionnistes, comme l'a montré, par exemple, l'occupa­
tion de l'ambassade du Chili par des militants de la 
Jeunesse communiste. 

Tout cela traduit en réalité l'Impasse dans laquelle 
ont abouti ceux qui ont abandonné le marxisme-léninisme 
dans notre pays. En voulant faire oublier la révolution 
prolétarienne au prolétariat et aux masses travailleuses 
au nom de la - voix pacifique • au socialisme, en 
faisant les yeux doux à la bourgeoisie au pouvoir, lia 

n'ont réussi qu'à s'Isoler. Pour rompre cet Isolement, 
ils mendient l'alliance avec Mitterrand et Fabre, Ils 
s'associent de plus en plus à ces anticommunistes 
acharnés que sont les trotskistes. Pour surmonter leur 
crise, ils acceptent que l'ultra révisionniste P. Daix 
remettent publiquement en question Lénine lui-même. 

Pourtant, toutes ces trahisons du marxisme-léninisme 
ne les sauveront pas. La crise qu'ils traversent est 
Insurmontable. Nous pouvons être persuadés que le plus 

Srand nombre des adhérents du P.C.F. sont bons et 
isiri -ni réellement parvenir au renversement du capita­

lisme monopoliste d'Etat, Pour cette raison, fris rejette­
ront tôt ou tard la ligne bourgeoise de leurs dirigeants 
et rejoindront le camp du prolétariat, celui de la révo­
lution prolétarienne. 

Quant à la poignée de dirigeants Irréductiblement révi­
sionnistes, i ls iront nécessairement de division en divi­
sion, c'est là une loi du développement du révisionnisme. 

Tout cela doit encourager les marxistes-léninistes à 
redoubler d'efforts. Tout d'abord pour démonter le 
caractère contre-révolutionnaire de la ligne du groupe 
de Georges Marchais, notamment à travers son alliance 
électoraliste sans principe avec Mitterrand, sa thèse 
sur le • passage pacifique -, et ses propos mensongers 
sur la « détente * internationale. Mais aussi tout révo­
lutionnaire prolétarien, tout ouvrier avancé doit élever 
sa vigilance et celle du peuple sur le lien qui unit 
les dirigeants du P.C.F. à la clique Brejnev. Eclairer 
notre peuple sur la nature fasciste du régime des 
révisionnistes soviétiques, ainsi que sur leurs prétentions 
Impérialistes, c'est une tflche politique d'une très haute 
importance pour pouvoir mener à bien la révolution 
prolétarienne dans notre pays. 
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La faillite du "Programme Commun" 
Rien ne v a plus du côté du - pro­

gramme commun - L e s profondes 
transformations survenues c e s der­
n iers temps dans la situation interna­
tionale ont eu d'ores et déjà pour 
conséquence d'aiguiser les contradic­
tions entre le P - C - F et les soc ia l i s ­
tes et de rendre le programme com-

Loin de porter sur des détai ls c o m ­
me cherchera ient à le faire croire les 
dirigeants du P - C - F les d ivergences 
qu'i ls ont avec les soc ia l is tes tou­
chent aux auest ions essent ie l les et 
tout particulièrement la question de 
l 'Europe. 

Dans la situation actuel le, caracté­
r isée en particulier par le renforce­
ment de la lutte des deux super ­
pu i ssances pour l 'hégémonie, la ques-

L a résolution du congrès du PS 
commence ainsi : 

« Les deux super-puissances. Etats-
Unis d'Amérique et Russie, qui ont 
grandi à mesure que déclinait l'Occi­
dent, exercent désormais la maîtrise 
des affaires du monde (...). Les Etats-
Unis et l'Union soviétique ne se bor­
nent plus à assurer leur coexistence 
pacifique, mais conjuguent de plus en 
plus étroitement leur politique Inter­
nationale. Tout se passe comme s'il 
existait une sorte de gouvernement 
mondial dont les décisions, bonnes 
ou mauvaises, s'imposent 

Disons d'abord que c'est là un l a n ­
gage nouveau de la part du Part i 
Soc ia l is te . Il reflète l 'évolution de la 
situation internationale. Il est la répl i ­
que exac te des propos tenus â plu­
s ieurs repr ises par Jobert . 

L e s dir igeants soc ia l i s tes aspirent 
è prendre la relève. Pour ce la , i l leur 
faul une politique conforme aux inté­
rêts de l'impérialisme français. Or, 
dans le monde actuel c e s intérêts 
sont dangereusement menacés par 
la double hégémonie mondiale. Les 
deux super -pu issances luttent entre 
e l l es pour chercher à soumettre l 'Eu ­
rope (dont la F rance bien entendu) 

Et c e n'est pas un langage fait pour 
plaire aux dirigeants du P« C »F. R a p ­
pelons qu'à l ' issue de leur rencontre, 
Marcha is et Bre jnev ont « dénoncé fa 
thèse selon laquelle deux - super­
puissances » établiraient leur condo-
minium sur le monde comme une 
thèse absolument contraire à la réa­
lité et dirigée contre le progrès de la 
détente et de la coopération interna­
tionale. -

li est évident que ce jugement, qui 
s 'adressait a u gouvernement français 
s 'ad resse également au P.S. 

Cette analyse du P S est d'autant 
plus révélatr ice de la profondeur d e s 
contradict ions au sein du • program­
me commun » qu'elle est intervenue 
alors que le P- C - F menait une in -

L a résolution du congrès de B a -
gnolet précise : « La construction de 
l'Europe doit être poursuivie sans 
délai ni préalable. - L 'édif ication de 
la C . E . E . est un problème actuel et 
c'est dès maintenant que des initia­
t ives doivent être pr ises pour y contri ­
buer. 

Attitude radicalement diltérente de 
cel le du P - C - F qui s'oppose à toute 
initiative visant à renforcer l 'édi f ica­
tion de la C . E . E . Prenons par exemple 
le - sommet de Copenhague - et e x a ­
minons les positions respectives du 
p - c - F et du P S sur la question. 

Les dir igeants révisionnistes ont 
condamné l'initiative en tant que 
telle. 

• ...la tenue périodique de la Confé­
rence des chefs d'Etat constitue déjà 
une délégation de pouvoir abusive... 
Depuis toujours les communistes ont 
combattu les entreprises d'abandon 

mun - inappl icable De part et d autre, 
on parle de la nécessité de le revoir 
pour - l 'approfondir et l 'actual iser -
L e s dir igeants du P - C - F , en très 
mauvaise posture, chercnent à cacher 
la réal ité en affirmant à longueur de 
colonne que le - programme c o m ­
mun - reste . - v a l a b l e -

tion de l 'Europe est centrale Quelle 
attitude adopter vis-à-vis d e s super­
pu issances 7 Cette question est déter­
minante et s e trouve posée par le 
développement de la situation inter­
nationale de façon de plus en plus 
pressante. Or, les positions du P - C - F 
et du P S sur l 'Europe sont r igoureu­
sement contradictoires comme l'a 
démontré le congrès du P S tenu à 
Bagnolet a u mois de décembre der­
nier. 

tense campagne contre l a dénoncia­
tion de la double hégémonie mon­
diale. Il n'a donc pas craint les - fou­
d res - du P - C - F Ce lu i -c i a d'ai l leurs 
tout fait pour dissimuler l a gravité et 
l 'approfondissement d e s divergences. 
C'est a insi que contre toute évidence, 
on peut lire dans - F rance Nouvelle •> 
du 2-1-74 

- ...le récent congrès socialiste... va 
dans le sens d'une convergence de 
solutions proposées quant aux exi­
gences les plus fondamentales. -

C'est ce qu'on appelle vouloir 
- faire prendre l e s v e s s i e s pour des 
lanternes Loin de marquer un rap­
prochement d e s positions socia l istos 
avec ce l les des révisionnistes, le 
Congrès de Baqnolet a marqué un 
rapprochement d e s posit ions s o c i a ­
l istes avec ce l les du grouvernement. 

Mais ce n'est pas tout L a mo'ion 
du P S déclare ensuite : - La capacité 
a expansion de l'URSS doit être con­
sidérée avec la plus grande attention 
par les pays de la C.E.E. » C e qui 
en clair veut dire que les pays e i r o -
péens sont menacés par l ' U R S S II es t 
évident que là encore il y a contra­
dict ion complète avec les révision­
nistes. 

C e s jugements sur la doub'e hégé­
monie mondiale et la menace socia le -
impérial iste sont en opposition avec 
la propagande révisionniste sur la 
- d é t e n t e - . A lors que les dern iers 
cherchent a insi à désarmer l a v ig i ­
lance de notre peuple face au s o c i a l -
impér ia l isme les soc ia l is tes mettent 
en garde contre lui . 

Pour les socia l is tes , l 'unité euro­
péenne doit se faire en part icul ier 
contre l a menace social - impérial iste. 

T e l s sont donc les objectifs que le 
P S fixe à l 'Europe. Nous allons e x a ­
miner las moyens qu' i l préconise 
pour les atteindre. Et il est clair que 
ià auss i il ne peut y avoir que conflit 
entre le P S et le P - C - F . 

des intérêts nationaux... » (- F rance 
Nouvelle -, 2 janvier) . 

- ...le sommet s'est orienté vers 
l'unification politique, dans une direc­
tion qui s'apparente aux vœux de 
Pompidou, en reprenant l'idée de 
- réunions présidentielles - fréquen­
tes. On institutionnalise en quelque 
sorte le princioe d'un marchandage 
permanent. En fixant à l'Europe lé 
but de parler d'une seule voix, Pom­
pidou accepte de subordonner les 
positions spécifiques de la France 
aux décisions des autres membres de 
la Communauté. » ( - Cah ie rs du c o m ­
munisme ». janvier 1974.) 

Dans «l'Humanité» du 17 décem­
bre J e a n Kanapa devait déclarer : 
* ..Jamais un gouvernement n'est allé 
aussi loin dans la démission natio­
nale. Si on le suivait, la France de­
vrait rester muette sur tout grand 
problème tant que le bloc des -Neut-

n'aurait pas parlé d'une seule voix. -
L e s révisionnistes condamnent 

donc le - sommet - de Copenhague 
en tant qu'initiative visant à aller dans 
le sens de l'unification politique d e s 
pays européens , Nous allons voir 
que la position d e s soc ia l is tes est en 
complète contradiction avec ce point 
de vue. 

C 'est a insi par exemple que lors du 
congrès d e Bagnolet. Montanier dé­
clarait : - La périodicité de ces "som­
mets " présente le danger sérieux 
d'accélérer l'évolution — déjà mal­
heureusement très amorcée — vers 
une Europe de pure et simple coopé­
ration entre Etats au détriment de 
l'esprit communautaire. -

On voit que la crit ique est à l'oppo­
sé de cel le des révisionnistes : L e s 
- sommets - freinent le développe­
ment d e l'unification. P lus récemment, 
dans un article paru dans « le Mon­
de - du 11 janvier , Gaston Defferre 
devait écr ire de laçon encore plus 
c la i re : 

- Une tors de plus, les gouverne­
ments des Neuf sont restés dans le 
cadre national. Après la conférence 
de Copenhague, les offres de coopé­
ration économique n'ont pas été 
laites au nom de l'Europe, mais par 
chaque pays séparément. C'est ainsi 
que la France a soumis à l'Irak un 
plan de développement industriel. 
Les Neul n'ont agi que sous l'empire 
de la nécessité. Us ont manqué et de 
hauteur ef de largeur de vue. s'en 
tenant à des propositions limitées au 
lieu de concevoir une politique d'en­
semble. -

Ce que Defferre reproche au - som­
met - d e Copenhague c'est donc de 
ne pas avoir par lé d - une seule vo ix - . 

Au fond de c e s d ivergences s e 
trouve la question de c e qu'il est 
convenu d'appeler la » supranationa­
l i té - c'est-à-dire l a constitution d'un 
exécutif européen. Et là auss i le 
P - C - F et le P S ne sonl pas sur la 
même longueur d'onde >. 

A ce sujet, la résolution du congrès 
de Bagnolet déclare - A notre épo­
que, le dépassement du cadre étroit 
de chaque nation est aussi inélucta­
ble que le tut, en son temps, l'affirma­
tion de la réalité nationale... une Eu­
rope démocratique ne peut être mise 
en place sans abandon de souverai­
neté... - Il s'agit là de l'affirmation de 
la nécessité d'aller vers la suprana ­
t iona l i té» a u se in de la C . E . E . 

L e s dirigeants du P - C - F quant à 
eux sont opposés à la - supranatio­
nalité - a u sein de la C . E . E . - En 
aucun cas nous n'accepterions que 
la France aliène sa liberté d'action 
au profit d'une autorité supranatio­
nale - réaff irmait i l y a quelques 
temps René Andrieu dans - l'Huma­
nité ». 

Comme on le voit les contradic ­
tions entre le P - - C - F et le P S sur 
l 'Europe sont inconci l iables. Et il est 
inévitable qu'el les aillent en s 'aggra -
vant encore. D'ores e l déjà d e nou­
veaux sujets de conflits appara is ­
sent : en particulier la question de la 

défense européenne il est bien évi­
dent que l 'édif ication de l 'Europe 
o a s s e par son édif ication militaire. 
De la mise en garde contre l a menace 
social - impér ia l iste découle logique­
ment la pr ise en mains de la défense 
conlre cette menace. Nécessairement 
le P S v a être amené à prendre posi ­
tion sur In question de la défense 
européenne. D'ores et déjà des con ­
tradictions sérieuses existent entre 
révisionnistes et soc ia l is tes à propos 
de la défense nationale et en part i ­
culier de l'armement nucléaire (voir 
H.R. n' 206). 

A lors que les dir igeants du P - C - F . 
soutenus par les organes de prooa-
gande du social - impér ia l isme, ont 
engagé une violente campagne c o n ­
tre l e s déclarat ions de Jobert appe­
lant à la constitution d'une défnnsn 
européenne, les soc ia l i s tes quanl à 
eux s e sont gardés d'en taire autant 

Et lors du congrès de Bagnolet , 
Mitterrand définissant les trois instru­
ments des superpu issances citait : 
l ' idéologie, l 'économie et les forces 
armées Et il ajoutait : 

- Il n'y aura pas d'Europe tant 
qu elle ne sera pas dotée des mêmes 
instruments de la puissance. » C e qui 
veut dire en particulier que l 'Europe 
doit se doter d e fo rces armées euro­
péennes. Et d e son côté . Char les 
Hernu devait déclarer : 

« Pour longtemps encore, la 
paix du monde dépendra (aussi) 
la paix du monde dépendra (aussi) 
de la paix en Europe : et la paix en 
Europe ne découlera pas de l'accu­
mulation de nos faiblesses respec­
tives. Non qu il s agisse en Europe de 
créer un bloc politico- militaire, lequel 
ne ferait que renforcer les blocs exis­
tants. Non. Mais il s'agit, pour que 
l'Europe soit pacifique, ouverte aux 
pays communistes, qu'elle soit res­
pectée, donc forte. » 

C e qui veut dire que l 'Europe doit 
organiser s a défense. 

I l est clair que c e s propos sonl 
profondément contradictoires avec 
los positions adoptées par les révi ­
s ionnistes qui s opposent à toute dé­
fense européenne et nient la défense 
nationale pour favoriser les entrepr i ­
s e s du sociai - impér ia l isme. 

E n conclusion, on peut dire que les 
contradict ions entre révisionnistes et 
soc ia l i s tes à propos de l 'Europe sonl 
arrivées à un point où il n'y a plus 
d 'accord possible. Et c e l a sous l'In­
f luence d e s bouleversements qui sur ­
viennent dans le monde 

S i les révisionnistes insistent tant 
sur la - val id ité » du - programme 
commun - c 'est pour masquer les 
div is ions irréversibles de - l'union de 
la gauche ». Il est inévitable que c e s 
div is ions s 'aggravent car l 'évolution 
de la situation internationale posera 
avec de plus en plus de force la 
question de l 'Europe. 

L e « programme commun » est dé­
sormais è l ' Image de c e s édif ices 
lézardés que guette l 'écroulement. 

André Colère. 

Desaccords sur l'essentiel 

A propos des superpuissances 

A propos de « supranationalité » 
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QUE SIGNIFIE CLASSE CONTRE CLASSE 0,50 F 

LA FASCISATION EN FRANCE 3,00 F 

SOUTIEN AUX PEUPLES ARABES 
ET PALESTINIEN 1,00 F 

(Ajouter 20 % du prix de la commande pour frais de port) 



INHUMANITÉ U®rouge 

les fourberies 
d'un ministre 

La crise du capital qui va en se développant amène les monopoles capitalistes 
à • entretenir • les Français de son déroulement. 
L'O.R.T.F. est abondamment utilisé. Les Pompidou. Messmer et bien d'autres 

bourgeois se relaient journellement pour nous • expliquer • que le pétrole 
est le responsable de tous nos maux. En vérité, la campagne Idéologique bour­
geoise d'intoxication bat son plein. 

Le ministre des Finances, Giscard d'Estaing, tient à y avoir sa place. C'est 
pourquoi, la décision planifiée de nous abreuver une lois par mois, le premier 
mardi du mois a commencé. L'accordéoniste ne joue que d'une note, les 
autres étant fausses, Il raconte son bla-bla-bla sur une note différente d'un 
Messmer autoritaire, hurlant de colère lorsqu'il se trouve piqué au vif dans 
de nombreuses affaires comme Llp, les écoutes du • Canard • et bien d'autres 
histoires fumeuses. Ne jouant donc que sur trois notes, prix, emploi, commerce 
extérieur. Giscard d'Estaing ne retient que la dernière. Il donna même des chiffres 
impossibles à vérifier. 

•Mais sur les deux notes principales — prix, emploi — qui touchent princi­
palement la classe ouvrière, les masses populaires, Il fut très, très bref. Il ne 
fallait pas s'enliser. - Les prix en France, déclara-tll, ont augmenté... (longue 
réflexion d'environ 8 secondes) de 0,9 % en novembre. - - Pour décembre, nous 
n'avons pas encore les résultats... • Et II affirme, se référant à l'étranger 
capitaliste, Allemagne, Angleterre, Italie et Etats-Unis, que c'est - nôtre • 
chiffre le plus faible, puisque dans ces quatre pays la hausse des prix a été en 
moyenne de 1 %. Mais sur les hausses envisagées des produits pétroliers, pas 
un chiffre. A croire vraiment que les hausses de l'essence, du gas ail. du fuel, 
n'étalent pas de sa compétence, alors que deux jours après cette émission 
télévisée, le prix de l'essence ordinaire est passé è 1,62 F le litre et le super 
à 1.75 F le litre, ce qui place la France en tête des principaux pays européens, 
s'attrrbuant ainsi une médaille de choix. 

Mais pour janvier et février, Il préconise « une hausse des prix forte », ce 
que nous savons déjà. 

• Et maintenant l'emploi > dit-Il , - Il n'y a pas de chiffres très significatifs, 
qui en tout cas soient placés en dehors de discussion ou de contestation. • 
Mais croyez-vous qu'il n'ait pas de référence ? 

SI . ce sont les chômeurs secourus par les A.S.S.E.D.I.C. — organisme présidé 
par le patronat et cautionné par les directions syndicales révisionnistes et 
réformistes — qui seraient au 1 " décembre au nombre de 127900. 

Que va dire son collègue Gorse, ministre du Travail, qui volt ainsi ses 
services de CA.N.P.E. (Agence nationale pour l'Emploi) Jugés incompétents ? 

Mais le téléspectateur qui a suivi l'émission précédente — le journal 
télévisé — aura appris que le nombre de demandeurs d'emploi s'élève à 455 000 
contre 417 000 un an auparavant ; que les demandeurs d'emploi sont pour 40 % 
des moins de 25 ans et que 25 % ont plus de 50 ans ; que les femmes sont 
plus nombreuses que les hommes. Voilà donc quelques chiffres fournis par 
la bourgeoisie monopoliste que l'accordéoniste méprise et qui sont assez loin 
de la vérité. 

Giscard d'Estaing, comme nous l'avons dit plus haut, fut beaucoup plus 
bavard sur le commerce extérieur, la loi du profit étant la loi du capital, i l 
- signifie que la France devra, en 1974, travailler un treizième mois pour 
l'exportation de façon à rétablir progressivement notre équilibre extérieur », En 
clair, cela veut dire, les exploités seront encore plus soumis à des cadences 
infernales, des conditions de travail lamentables, des salaires de misère, aux 
licenciements, au chômage. 

Non, les balivernes monopolistes ne trompent nullement la classe ouvrière, 
les masses ouvrières qui ne sont pas plus décidées hier qu'aujourd'hui à faire 
les frais de la crise du capital. 

La lutte des classes est une réalité et Giscard d'Estaing. pas plus que les 
autres bourgeois, n'y peut rien. 

- Le peuple, le peuple seul, est la force motrice, le créateur de l'histoire 
universelle. • (Mao Tsô-toung, œuvres choisies, tome III.) 

Luc DACIER. 

L Y O N : 

Grève aux établissements 
NORMA-CEM 

Le 21 décembre, une note de la 
direction annonçait qu'une prime de 
fin d'année de 200 F était accordée 
è 75 ouvriers très spécialisés sur 2 300. 

Dès le 23, les femmes de l'Atelier 
B.M.M. se mirent en grève et firent 
le tour de l'usine, entrainant la presque 
totalité des ouvriers dans la lutte. L e s 
grévistes réclament la prime de fin 
d'année pour tous et une diminution 
du temps de travail d'une demi-heure 

par semaine et le transport gratuit 
su r les lieux de travail. L'occupation 
des locaux s e fait tous les jours, la 
direction refuse pour le moment toute 
négociation avec les grévistes. L'usine 
Norma-Cem est une usine matériel 
électrique. L e s ouvriers, afin de s e 
faire payer la journée du mardi 1 " , 
se sont contentés de débrayages de 
deux heures les lundi 31 et mercredi 2, 
paralysant ainsi toute la production. 

Commandez à E-IOO 
Le tome I de l'étude 
de Jacques Jurquet 

LA RÉVOLUTION NATIONALE 
ALGÉRIENNE 

ET LE PARTI COMMUNISTE 
FRANÇAIS 

L'exemplaire : 18 F 

S . N . C . F . : 

Une C.G.T. au service de qui ? 
Nous publions ci-après un article qui nous a été adressé par un cheminot 

breton et qui pose le contenu de classe de la maîtrise et des cadres à la SNCF. 
S'il est exact que l'influence de la CGT parmi ces catégories de salariés s'accom­
pagne d'une propagande poujadiste de la CGT en leur direction, il serait tout de 
même dangereux de rejeter en bloc toute la maîtrise et tous les cadres. La 
conscience de classe, si elle est conditionnée par le niveau de vie et la place 
qu'on occupe dans la production, dépend également d'autres lacteurs, notam­
ment politiques et idéologiques. Donc, effectivement, la classe ouvrière peut 
trouver et gagner des alliés, sur une ligne politique juste, parmi les cadres et 
maîtrise. 

Il est logique que l'idéologie réformiste et révisionniste, encore domjnante 
dans la classe ouvrière, trouve un terrain encore plus favorable parmi les cadres 
et la maîtrise, sur la base de la défense de la hiérarchie, thème favori de la CGT 
parmi les cadres, mais ce n'est pas une fatalité si les marxistes-léninistes savent 
faire une propagande appropriée en leur direction. 

Sous ces réserves, nous donnons la parole è ce camarade cheminot de 
la base. 

LARVERNE. 

- Tous les salariés... -
A u moment de la grève du 6décem-

bre, la C.G.T. a fait grand tapage 
autour d'une déclaration de Georges 
Séguy. Celu i -c i souhaitait un renfor­
cement du syndicat en rappelant que 
celui -c i est largement ouvert, et ins is ­
tait lourdement sur le fait qu'il 
s ' ad resse à • tous les oala.iêa • 
- Tous les ea la r . i s Vo.ia une 
• petite phrase • qui mérite bien 
quelques commentaires. 

Quoi de plus normal en effet pour 
un syndicat que de chercher à ren­
forcer son audience parmi la c l a s s a 
ouvrière, dont seule une minorité est 
syndiquée, pour mieux défendre s e s 
intérêts et lutter contre le capitalisme ? 
Mais e s t - c e bien à la c lasse ouvrière 
que pense Séguy ? N'est-ce pas plutôt 
à la masse d e s chefs , contremaîtres, 
techniciens et cadres en tous genres 
que le capitalisme crée en abondance 
et paye généreusement pour mieux 
tenir en la isse les ouvriers ? Tous c e s 
gens-là en effet sont des salariés. 
Les P. -D.G. aussi sont des salar ies. 
Eux aussi ont d e s • diff icultés > et 
des intérêts à défendre. Tout porte 
a croire que les dirigeants cégétistes 
ont le cœur de plus en plus attendri 
par ces clients-là... 

Cela fait déjà plusieurs années que 
la C.G.T. cherche avec obstination à 
faire son trou chez les bourgeois 
petits et moyens, s e déplaçant ainsi 
• vers le haut Il s'agit d'une politique 
délibérée de mettre la C.G.T. au s e r ­
v ice des valets du patronat et à leur 
remorque ; une politique de défense 
de la hiérarchie, de lutte contre la 
fiscalité qui frappe les gros sa la i res ; 
une politique de préservation et de 
renforcement des privilèges d'une 
minorité, qui v a de pair avec l'abandon 
de la lutte des c l a s s e s . - Inventions, 
calomnies de gauchistes I v a crier 
notre bon Séguy. Non. Vérité qui vous 
gène et que les marxistes-léninistes 
établissent sur des faits qu'il n'est pas 
facile d'escamoter. Regardons plutôt. 

Un congrès bien intéressant 
Analysons par exemple les mandats 

du Congrès que la C.G.T. a tenu à 
Nimes en 1972. I 352 délégués y repré­
sentaient les différentes catégories de 
syndiqués. On constate : 

— Que le nombre de délégués ou­
vriers passe de 727 au congrès pré­
cédent, à 368, c'est-à-dire diminue 
pratiquement de moitié I 

— Que pendant ce temps le nombre 
de représentants des employés passe 
de 206 à 230, augmentant de plus 
de 11 % ; 

— Q u e les les représentants des 
agents de maîtrise techniciens et ingé­
nieurs passe de 127 à 146, soit plus 
de 1 3 % . 

S i l'on ajoute à c e s derniers les 
230 employés et les 13 délégués 
enseignants, on obtient le chiffre de 
389 contre 368 ouvriers. L a représen­
tation ouvrière est désormais minori­
taire au sein de la grande centrale 
- ouvrière » et cette profonde modifi­
cation d e s rangs cégétistes au profit 
de nouvelles couches et c l a s s e s soc ia ­
les - salariées » montre bien vers où 
v a l'élargissement souhaité par Séguy I 

Une union fédérale 
— en pleine expansion -

Voici un second exemple emprunté 
à la - Tribune cheminote ». Du 9 au 
11 octobre se sont tenues à Vichy 
les a s s i s e s de l'Union fédérale d e s 
Cadres (C .G.T . ) . A cette occasion, la 
• Tribune • p u b l i e les chiffres 
suivants : 

— De 1955 à 1963, les pourcen­
tages de voix obtenues par l 'U.F.C. 
dans le collège maîtrise passe de 
1 3 , 4 4 % à 1 6 . 3 2 % . 

— Dans les collèges de maîtrise et 
cadres (échelles 10 à 14 et 15 à 19), 
la progression est la suivante : 
— 1965 : 1 8 . 7 % 
— 1967 : 2 2 , 5 % 
— 1969 : 2 0 , 9 % (ba isse qui traduit 

le • trouble - produit chez 
les cadres par mai 1968 I ) 

— 1972-73 : 31,1 % 
Voilà comme le dit le journal cégé-

tiste empruntant aux patrons leur 
Jargon, une union en « pleine expan­
sion > I Eh bien I camarades lecteurs, 
allez voir les cheminots. Demandez-
leur un peu ce que représentent les 
sa la i res d e s échelles 10/14 et mieux 
encore 15/19. Sa la i res que la nouvelle 
grille approuvée par la C.G.T. a cons i ­
dérablement augmentés a u détriment 
des b a s s e s échelles ouvrières (échelle 
7 pour un compagnon hautement qua­
lifié, et c 'est là le maximum). Allez 
leur demander quel rôle jouent les 
chefs , la maîtrise et les cadres dans 
la réforme S .N .C .F . de rentabilisation. 
Et ce sont cette hiérarchie, c e s privi ­
lèges liés à un rôle répressif acc ru 
que défend l 'U.F.C. (C .G .T . ) , ce qui 
est payant puisqu'elle récolte à pré­
sent près du tiers des voix dans deux 
collèges qu) ne sont pas spécialement 
prédisposés à la lutte des c l a s s e s I 

A la lumière du - Programme commun -
Que ces succès ne suffisent pas 

à Séguy, on s'en doute. C a r à travers 
c e élargissement de la C.G.T. à tous 
les salariés, c e - qui élargit en réalité 
c'est le fossé chaque Jour plus pro­
fond entre la ligne qu'elle suit et les 
intérêts des exploités. Tout cela s ' ex ­
plique quand on connaît la politique 
du P.C.F. et de la gauche unie : gagner 
une majorité électorale, et pour cela 
mériter les voix du technicien, d e 
l'ingénieur, du petit patron, non en 
leur donnant clairement à choisir leur 
camp, è s e mettre du côté des 
ouvriers, mais tout au contraire en 
leur faisant la cour, en les ménageant, 
en leur promettant de ne pas les 
égratigner. et en le prouvant dès 
maintenant au sein d'une action s y n ­
dicale qui brade les intérêts ouvriers 
pour défendre les leurs. 

Mais on ne peut Indéfiniment manger 
à deux râteliers : plus les valets du 
patronat donneront leur voix ô la 
C.G.T. , plus cel le -c i s 'enfoncera ouver­
tement dans ta trahison. Le petit jeu 
d'équilibriste qui consiste à s e pré­
senter comme défenseur de la c lasse 
ouvrière d'un côté pendant qu'on 
défend s e s ennemis de l'autre ne peut 
durer indéfiniment. De drôles de 
réveils s e préparent pour Séguy et 
• s e s - salariés. Mais à propos, l'Union 
fédérale C.G.T. des P.-D.G. salariée, 
est -ce pour bientôt Monsieur Séguy? 

Un lecteur breton avec s e s meilleur» 
vœux à l'H.R. et à son comité de 
rédaction. 



HUMANITÉ ̂ rouge 

P.T.T. : Pas de licenciement 
au centre ! 

I l y a deux mois , par voies d'af­
fiches d a n s les b u r e a u x de poste, 
d 'annonces à la rad io , etc . , l a d i rec ­
t ion bat ta i t le t a m b o u r pour r e c r u ­
ter de nouveaux A X d e manutent ion , 
avec des p r o m e s s e s auss i m i r i f i ­
ques ( ! ) que pour ce r ta ines , m e n ­
songères. C'était déjà u n p r e m i e r 
scanda le , une i n a d m i s s i b l e esca lade 
dans l 'ent repr ise de d é f o n c t l o n n a r i -
sa t ion m ise en oeuvre par l 'Admin is ­
t ra t ion . Dans le contexte actue l de 
chômage accentué, des jeunes d e 
P a r i s , de p rov ince ou même i m m i ­
grés des colon ies D.O.M.-T.OM., 
s 'embaucha ient . 

P l u s i e u r s ont c o m m e n c é p a r de­
v o i r d o r m i r a u c e n t r e su r les sacs , 
l ' A d m i n i s t r a t i o n ne se souciant b ien 
sûr pas de leur p r o c u r e r u n loge­
ment , fût-il p rov iso i re . ( C e n 'éta i t 
pas p romis , ça, n 'est -ce p a s ? ) 
Deuxième scanda le . 

Mois ce n'est pas tout. Mainte ­
nant que la « pér iode - es t q u a s i ­
ment épongée, que ces c a m a r a d e s 
en ont bien bavé pour écou ler 
l 'océan de s a c s de t r a n s b o r d ( d a n s 
les p i res cond i t ions de t r a v a i l q u i 
soient et a u r y t h m e de 6 acc idents 
du seu l f a i t des t rappes , l ' aut re se ­
ma ine ) , l ' Admin i s t ra t i on p r é t e n d 
s 'en débarrasser : une d i za ine d'en­
t re e u x se sont vus grat i f ie r de 
notes c r a p u l e u s e s pa r fa i tement i n ­
just i f iées , s u i v i e s de la r é c e p t i o n 
d 'un préavis de l icenc iement d'un 
mois . 

C 'est là u n troisième scanda le q u i 
dunne tout l e u r sens aux deux p ré ­

cédents et démasque d e f a ç o n écla­
tante l a sale combine d e l a d i rec ­
t ion : i l f a l l a i t f a i r e p a s s e r l a 
« pér iode » a u x mo indres f r a i s , sans 
ef fect i fs t i tu la i res supp lémenta i res 
( i l m a n q u e 400 préposés s u r not re 
s e u l c e n t r e ) . 

D 'a i l leurs , a lo rs même que beau­
c o u p , p a r m i nous , env isageaient 
une grève e n pleine pér iode , c 'étai t 
a u s s i une bonne garant ie c o n t r e 
cet te fâcheuse éventua l i té , ces j e u ­
nes s a n s s tatut , dépaysés, isolés, ne 
risquant pas de se m o n t r e r trop 
« fo r tes tètes »... 

// faut riposter! 
Nous ne pouvons n i ne devons 

p e r m e t t r e a l 'Admin i s t ra t i on de 
mener à b ien cet te sord ide manœu­
vre . P a r tous les moyens , p é t i t i o n s , 
délégations synd ica les et de m a s s e , 
arrêts de t r a v a i l - s u r p r i s e s s i néces­
s a i r e , nous devons empêcher tout 
licenciement. I l e s t i n t o l é r a b l e 
qu'el le pu isse a i n s i j e t e r s u r le pavé, 
c o m m e des c i t r o n s pressés, de j eu ­
nes c a m a r a d e s de s u r p l u s v i c t i m e s 
de son escroquer ie à l 'embauche. 
S i e l le y pa rv ien t , ce s e r a i t une dé­
fa i te grave pour nous tous, p o s t i e r s 
de ce c e n t r e , a u x i l i a i r e s e t t i t u ­
l a i res ; e l le au ra i t les m a i n s l i b r e s 
pour de nouve l les a t taques . 

Avec nos s y n d i c a t s , s u r chaque 
se rv ice , s u r tout le c e n t r e , que la 
mob i l i sa t ion s 'organise , que la l u t te 
s'engage. L a d i r e c t i o n doit r e c u l e r 
sans cond i t ion , e n a n n u l a n t tous les 
préav is . 
Des postiers communistes (M.-L.). 

Répression en Bretagne 
Après la grève du Joint Français 

à Saint-Brieuc et l'occupation de 
l'usine par les flics, il y a eu fin 72, 
une grève de neuf semaines aux 
kaolins de Plémet et des affronte­
ments avec les gardes-mobiles, qui 
avaient délogé les travailleurs de 
l'usine. 

A la même époque à Saint-Carreue, 
l'usine Big Dutchman était en grève 
(huit semaines). Une nuit te village 
fut encerclé par les flics qu assail­
lirent le piquet de grève comme au 
temps de la Gestapo : lampes-
torches dans les yeux, vérification 
des papiers d'identité, tout cela 
sous l'ail narquois de Trémel, an­
cien collaborateur, patron de 
t'usine. 

En mai-juin 1973, c'était ta grève 
du Bâtiment à Loudéac et en octo­
bre celte de chez Danno (construc­
tion de hangars, poulaillers, etc.) 
entraînant 3 licenciement s. 

La fascisetion se durcit, mais 
cela n'empêche pas tes travailleurs 
de la région de s'organiser en se 
syndiquantj comme chez Le Clézio, 
un abattoir de volailles à Saint-
Caradec, et chez Rouit à Merdri-
gnac, usine de conditionnement de 
volailles. 

Les ouvriers de ces usines travail­
lent dans des conditions pénibles 
(froid, humidité) pour des salaires 
minables et évidemment inégaux 
pour un travail identique, et pour 
avoir 1 200 F par mois its font jus­
qu'à deux cent trente-sept heures 
par mois/ 

Mats tes patrons n'aiment pas que 
Us travailleur s s'organisent et 
Rault et Le Clézio ont tenté par tous 
les moyens de les en dissuader. 
Jugez-en par vous-même : 

— Le Clézio a d'abord frappé un 
jeune ouvrier parce qu'il avait par-

ticipé au meeting du 6 décembre, 
l'a menacé de licenciement... Finale­
ment, il l'a gardé, mais avec une 
mise à pied de huit jours ; 

— Le même Le Clézio avait d'ail­
leurs fermé son usine le 6 décembre, 
d'autorité ! Les travaileurs ont écrit 
à l'Inspection du Travail pour faire 
remarquer l'illégalité de la ferme­
ture, et attendent toujours une 
réponse I 

Mais ce n'est pas tout, quand les 
patrons n'envoient par leurs mou­
chards aux réunions syndicales, ils 
essaient d'intimider les travailleurs 
en déléguant tes protecteurs du 
Capital ; tes flics I 

Ainsi à Merdrignac, le chef de 
gendarmerie après avoir relevé les 
numéros d'immatriculation des voi­
tures a poussé ta « gentillesse » 
jusqu'à venir faire un tour à une 
première réunion syndicale I Inutile 
de dire qu'il n'est pas resté long­
temps. 

Mais ces « gens » sont persévé­
rants et lors de ta deuxième réunion 
ils étaient encore là et cette fois 
interpellèrent une jeune ouvrière 
pour avoir des renseignements sur 
ta réunion 1 

La jeune travailleuse ne s'est pas 
laissé intimider. 

Dans notre région ta collusion 
patrons-ftics n'est plus à démontrer. 
Ces violences patronales et les me­
sures d'intimidation des flics ne font 
pas reculer tes travailleurs de ces 
deux boites; is ont décidé de s'or­
ganiser et s'organiseront soutenus 
par des militants C.FM.T. et des 
marxistes-léninistes. 

A b a s la f a s c i s a t i o n ! 
V i v e l 'o rgan isat ion de La c l a s s e 

ouvrière I 
Correspondant « H. R. », 

Loudéac. 

AFFICHEZ H. R. 

NIORT : Direction générale des impôts 

Témoignage sur les conditions 
de travail 

Au Centre départemental d'Assiette. 

Peu de personnel, 10 seulement, 
comprenant inspecteur, contrôleur, 
agent d'Assiette, bien sûr, trop peu 
pour faire le travail. Lorsque les 
vacances arrivent, on emploie des 
étudiants, que l'on paie au rondement, 
et du personnel au chômage, égale­
ment payé au rendement, cec i , pen­
dant quatre mois. 

Cependant, il ne faut pas que ce 
rendement soit trop important, sinon 
on vous diminue le prix indiqué au 
départ. Après ces quatre mois, on 
vous paie à l'heure ; ceci concerne 
des personnes de trente è soixante 
ans Et tout à coup, au bout de s ix 
mois, on vous prévient que le travail 
qui reste à faire, ne s e fait qu'à 
domicile : pour le prouver, on vous 
montre une circulaire tapée à la ma­
chine par le serv ice (même pas du 
ministère des Finances, contrairement 
à ce que l'on pourrait croire) . On 
emploie également des retraités, car 
ce travail à domicile, ne peut convenir 
qu'à c e s gens-là. étant peu payées, 
et parfois même, seulement s ix mois 
après I II ne peut donc qu'apporter 
un petit supplément, et c e s vieil lards 
travaillent pendant quinze heures de 
suite, pour apporter leur travail promis, 
en temps voulu, car bien sûr, il y a un 
délai très bref. 

On ne garde donc pas d'auxiliaires, 
ceux -c i ne voulant pas travailler pour 
rien. La c a i s s e de chômage est plus 
avantageuse. 

... et au cadastre.. . 

On recrute également, pendant les 
vacances, et toujours au rendement, 
des Jeunes qui, en principe, sortent 
des écoles. Beaucoup possèdent un 
diplôme : C A P . employé de bureau ; 
bac ; brevet... Dana l'ensemble des 
jeunes qui demandent è travailler et 
qui ont hâte de gagner de l'argent 
pour libérer leurs parents, qui. pour la 
plupart, s e sont sacrifié*, pendant 
plusieurs années de leur v ie. pour que 
leurs enfants aient une situation. 

On commence par les menacer de 
IOB garder peu de temps, faute de 
crédits, ou faute de travail et on 
change incessamment de personnel, 
pour permettre à ces messieurs de 
s e partager des primée. Car , plus 
il y a de noms à déclarer, plus la 
prime est importante. Là, on n'hésite 
pas è renvoyer un jeune au bout de 
deux mois, en le prévenant è 10 heures 
du matin, pour l'après-midi è 5 heures 
(sans s e soucier s i la personne pourra 

manger le lendemain, puisque, sortant 
de l'école à dix-huit ans. il n'a donc 
pas droit è la ca isse de chômage. 
Le jeune possédait un brevet profes­
sionnel, il pouvait donc faire le travail 
demandé. 

J'ai vu remettre un chèque de 180 F, 
à un Joune de dix-neuf ans. possédant 
un C.A.P. employé de bureau, cec i 
pour un mois de travai l à temps 
complet (quarante heures par semaine). 

De même, on n'hésite pas ô noua 
faire refaire, ajuster une commune 
cinq à aix fois, puis on finit par nous 
dire : • Excusez -nous, c 'est de votre 
côté que l'erreur existe. • Pendant c e 
temps-lé, Il n'y a pas de rendement, 
et, en fin de mois les jeunes se 
retrouvent avec un petit mois. 

C e travail, pour être rentable, ne 
peut se faire qu'avec une machine 
à calculer que l'on promet à l'embau­
che, mais, • faute de crédits -. l e s 
machines n'arrivent jamais : c 'est donc 
au personnel de s e munir de machina 
et d'en payer la location pour ibout i r 
è un rendement qui s e trouve toujours 
inférieur aux promesses faites è 
l'embauche. 

D a n s les deux serv ices , et dans 
une administration comme ce l le -c i qui 
y entre, ne peut s 'assurer un emploi 
stable, ni très bien rémunéré, môme 
au S.M.I.C. Un exemple : dernière­
ment. J'ai vu renvoyer 40 personnes 
— • parce qu'on n'a plus besoin de 
vous • — évidemment, ells n'eurent 
pas de préavis, ni d'indemnités de 
licenciement, et encore moins, allée 
n'ont pas été reclassées ail leurs, puis­
que c e s travail leurs n'étaient pas des 
auxil iaires. 

Lorsque certains employés atteignent 
trois à quatre ans de serv ice et que 
l'on a vanté leurs louanges, on trouva 
le moyen de l'exploiter et de le ren ­
voyer pour ne pas le titulariser. 

J'ai également vu plusie i l jeunes, 
a m v e r è faire deux communes dane 
la mois, ceci à un rythme accéléré, 
pendant cinq mois, toujours payés au 
rendement. Au moment de les payer, 
antre le 15 et le 20 du mois suivant, 
on leur remettra un chèque pour une 
seule commune, • faute de crédits • 
toujours, ou quelquefois doux mou-
après. Pendant ce temps le Jeune est 
obligé davoir recours aux parents. 

C ' e s t donc toujours l'exploitation et 
les jeûnas sont révoltés, écœurés, 
at voudraient d'autres sou es dans le 
bavai) , i ls sont scandalisés de s a 
trouver dans une société d e s plus 
lamentables. 
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C0RBEIL : 

La grève continue à Dynamic 
L'usiné Dynamic dé Corbeil-Esson-

nes, qui produit dès pièces en 
caoutchouc pour automobiles, est en 
grève Illimitée depuis le 10 décem­
bre. Deux cents ouvriers, dont dé 
nombreux immigrés, réclament de 
meilleures conditions de travail. C'est 
à la suite d"accidents de travail, alors 
que l'usine, récemment implantée à 
Corbell, ne possède pas d'Infirmerie, 
que le mouvement s'est déclenché. 
Lès syndicats C.Q.T. et C.F.D.T. 
réclament l'application des lois sur 
l'hygiène, une meilleure sécurité et 
une augmentation de salaire. En 
effet, pour des cadences élevées, les 
salaires vont de 0,20 F au contrôle 
è 7,28 F au mélange, les ouvriers 
taisant 45 heures par semaine, lia 
demandent 1400 F minimum pour 
40 heures. La direction refusa Immé­

diatement tes discussions sans 
reprise du travail, n'hésitant pas A 
taire Intervenir la maîtrise pour forcer 
lé piquet de grève. La production 
totalement bloquée, la direction 
accorda finalement 4 % d'augmenta­
tion et taisait en même temps dépo­
ser une plainte contre seize grévistes 
pour occupation Illégale de locaux. 
La Comité de grève poursuit donc la 
lutte pour l'amélioration de leurs con­
ditions de travail, mais sous prétexte 
de la présence de • gauchistes -, les 
bonzes révisionnistes de la C.Q.T. ont 
préféré laisser la liberté aux adhé­
rents de faire ce qu'Us voulaient, 
sous-entendu : reprenez le travail. 

LA LUTTE CONTINUE I 
SOUTIEN AUX OUVRIERS DE W -

NAMICI 



___ HïïnmmiM rouge 

A l'occasion de l'assemblée annuelle 
de l'Amicale des Algériens à Marseille 

RENCONTRE U N I T A I R E 
D E S T R A V A I L L E U R S ALGÉRIENS ET FRANÇAIS 

A l 'occasion de son assemblée régionale annuelle, la région de Marsei l le 
de l 'Amicale d e s Algér iens en Europe avait invité, outre s e s propres militants, d e s 
délégués d e s autres régions de F r a n c e ainsi que d e s représentants des sect ions 
existant e n S u i s s e , en Belg ique, en Al lemagne. 

Cette année, cet te assemblée revêtait en effet un caractère dépassant large­
ment le cadre des ordres du jour habituels, en ce l te vi l le où le r a c i s m e s 'est 
déchaîné dans les condit ions que l'on sait . Quelques organisations françaises 
étaient également invitées, en particulier les deux grandes confédérations syndi ­
c a l e s C.G.T. , C.F.D.T.. a insi que les militants ayant manifesté concrètement leur 
sol idar ité aux travai l leurs algériens. L '« Humanité-Rouge » avait reçu une invi ­
tation personnel le et une large délégation de nos camarades était présente, 
conduite par J a c q u e s Jurquet , avec Ala in Cas tan , A imé Delrue et Chr ist ian Maillet. 
Au nom de la région d e Marsei l le de l 'Amicale, le responsable Adou Hocine (qui 
avait récemment pr is l a parole dans le meeting que nous av ions organisé avec 
la G.R. (m.-l.) et le travai l leur tunisien (m.-l .} présenta un r iche rapport d 'act iv i té 
après avoir remercié toutes les personnes françaises présentes. M. le consul 
d 'Algérie à Marsei l le fit une intervention émue et émouvante en invoquant l e s 
blessés qui sont encore soignés dans les hôpitaux d e la v i l le , et remerc ia l e s 
innombrables personnes qui lui ont écrit pour manifester leur sol idar ité au peuple 
algér ien et à s e s représentants à l 'occas ion de l'attentat cr iminel contre le 
consulat . Pu i s le président de l 'Amicale d e s Algériens en Europe, le frère Abdel -
k h m Ghera ieb . fît une intervention très détail lée d a n s laquelle il aborda tous l e s 
problèmes touchant à la situation d e s travai l leurs immigrés dans notre pays , des 
travai l leurs algér iens p lus particulièrement, bien entendu. A propos de l'attitude 
du gouvernement français et de s e s organismes s i peu e f f i c a c e s quand il s'agit 
de retrouver les a s s a s s i n s d e s travai l leurs algériens, i l s 'écr ia notamment : « J e 
croi ra i à la sincér ité des autorités françaises quand c e s cr iminels seront châtiés! -
Il rappela cette phrase du président H. Boumédienne : « Entre l a d ign i té et le 
pain, s ' i l le faut, nous cho is i rons la dignité, entre la d ign i té et la misère, nous 
chois i rons la d ign i té ». Il a évoqué la mesure de suspension de l 'émigration d e s 
travai l leurs algériens d e leurs pays v e r s l a F r a n c e et l'on put comprendre très 
nettement à t ravers son intervention que le peuple algér ien et s e s dir igeants sont 
déc idés à obtenir d e s mesures assurant te respect absolu de leurs représentants 
travaillant d a n s l 'émigration. L 'heure des e s c l a v e s qui ne pouvaient que courber 
la tête pour recevoir des coups est périmée, le peuple algér ien est debout, plus 
j ama is il ne s e l a i s s e r a humilier s o u s quelque forme que c e soit ! 

Après le vote à l 'unanimité de deux résolutions sur les quest ions propres aux 
travai l leurs immigrés, l 'auditoire fut convié à ass is te r à la projection du f i lm 
algérien - L e s hors- la- loi ». 

Les militants d e I '« Humanité-Rouge » s e sont fél icités d e l 'accuei l extrê­
mement cha leureux que leur ont réservé les travai l leurs immigrés et leurs respon ­
sab les , et ensemble ils ont décidé de poursuivre leur effort commun dans la lutte 
contre le rac isme , contre le fasc i sme , contre l ' impérial isme, en unissant toujours 
davantage les deux c l a s s e s ouvrières française et algér ienne dans leur lutte 
commune et auss i d a n s la lutte contre l ' impérial isme et contre le s ionisme sur 
le p lan international. 

Correspondant H.R. 

Message de la Direction Nationale 
de l'Humanité Rouge à l'Assemblée 

C h e r s a m i s et frères a lgér iens . 
C h e r s a m i s et frères a lgér iens , et 

même c a m a r a d e s de c o m b a t c o n ­
tre l 'ennemi c o m m u n : l ' i m p é r i a ­
l i s m e , le s ion isme, le fasc i sme , le 
r a c i s m e . 

L e s m i l i t a n t s marx istes - lén in is tes 
d e l ' H u m a n i t i é rouge vous remer ­
c ient de vo t re i nv i ta t ion et sa luent 
les délégués et p a r t i c i p a n t s à c e t t e 
assemblée générale, except ionne l l e , 
d e s A lgér iens en E u r o p e . N o u s s a ­
luons particulièrement les respon ­
sables na t ionaux v e n u s spécia lement 
d 'A lgér ie , • 

Particulièrement : 
Nous vous r e m e r c i o n s c h a l e u r e u ­

sement d e l 'honneur et de l ' am i t i é 
que vous nous avez f a i t s p a r vo t re 
i nv i ta t ion ce qu i r e s s e r r e e n c o r e 
les l i e n s de peuple à peuple é t a b l i s 
ent re nous. E n effet, p l u s i e u r s d e 
nos m i l i t a n t s ont p a r t i c i p é a u s o u ­
t ien d u F . L . N . pendant l a g lor ieuse 
lut te de l i b é r a t i o n nat iona le d u 
peuple a lgér ien c o n t r e l ' i m p é r i a ­
l i sme f rançais . Nous a v o n s t o u j o u r s 
cons idéré cette l u t te c o m m e not re 
p r o p r e lu t te , c o m m e une a ide 
concrète à l a c lasse ouvrière d e 
F r a n c e p o u r son é m a n c i p a t i o n de 
l 'oppression cap i ta l i s te . 

Not re j o u r n a l a tou jou rs dénoncé 
les od ieuses cond i t i ons de v ie d e s 
t r a v a i l l e u r s i m m i g r é s en F r a n c e , 
Algér iens p r i nc ipa lemenet e t a tou­
j o u r s dénoncé le r a c i s m e , le fas ­
c i s m e e t le s i o n i s m e , l i a n t d a n s cet te 

l u t te des l i e n s é t r o i t s avec les t ra ­
v a i l l e u r s i m m i g r é s de toutes nat io­
na l i tés . 

Not re j o u r n a l a t o u j o u r s appré ­
cié hau tement , les posi t ions de p r i n ­
c ipe a n t i - i m p é r i a l i s t e s qu i gu ident 
la po l i t ique étrangère de l 'Algér ie 
d é m o c r a t i i q u e et popu la i re par tout 
d a n s l'arène in ternat iona le , notam­
ment à l ' O . U A , l 'O.N.U. avec l e s 
a u t r e s p a y s non-a l ignés et avec les 
peuples a rabes . 

N o u s s a l u o n s le r ô l e personne l 
et de p r e m i e r p lan j o u é p a r le pré­
s ident B o u m c d i e n n c , é l u p rés ident 
de l 'Organisat ion in te rnat iona le d e s 
Pays non al ignés, et par sa j u s t e 
l igne po l i t ique d e résistance et de 
coopéra t ion avec les peuples d u 
monde. 

Nous soutenons la po l i t ique algé­
r i enne pour l a défense des d ro i ts 
des t r a v a i l l e u r s a lgér iens i m m i g r é s 
en F r a n c e e t appréc ions hautement 
la va leu r socia le de leur t r a v a i l en 
F r a n c e , tout en dénonçant le prof i t 
cap i ta l i s te et po l i t ique qu 'en t i rent 
no t re bourgeoise et son p o u v o i r 
monopol iste . 

C'est pou rquo i nous soutenons 
fe rmement l e s revend icat ions de 
l ' é m i g r a t i o n a lgér ienne, ce l les for ­
mulées p a r l 'Amica le des A lgér iens 
e n E u r r o p e et ec les du gouverne­
ment a lgé r ien p o u r l 'égal i té des 
dro i ts avec l e s o u v r i e r s de F r a n c e , 
n o t a m m e n t : 

— L e s s a l a i r e s ; 

— L a Sécur i té soc ia le , les r e t r a i ­
tes, et les A l l oca t ions f a m i l i a l e s ; 

— L e logement ; 
— L a fo rmat ion pro fess ionne l le ; 
— L a g a r a n t i e de l 'emploi ; 
— L e s d r o i t s s y n d i c a u x ; 
— L e s d ro i ts de réun ions , d 'asso­

c i a t i o n , etc . 
Très c h e r s frères algér iens. 
Un m o i s s'est déjà écoulé depu is 

qu'à 10 h 57, le 14 décembre 1973, 
le r a c i s m e fa isa i t e x p l o s e r une 
charge de p lus ieu rs k i l o g r a m m e s de 
p las t ic souff lant le rez-de-chauséc 
du Consu la t général d e la Répu­
b l ique d é m o c r a t i q u e et popu la i re 
d 'A lgér ie à Marse i l l e . 

Quat re t r a v a i l l e u r s sont a ins i tom­
bés sous les coups du f a s c i s m e et 
de l ' i m p é r i a l i s m e , v ingt -deux a u t r e s 
ont été blessés dont c e r t a i n s d a n s 
u n état très grave . C e l a nous rap­
pel le les p i res exp lo i ts des f a s c i s t e s 
et r a c i s t e s de l 'O.A.S. qu i ont depu is 
longtemps re t rouvé leur l i b e r t é 
d'agir, sans renoncer à leur ha ine 
r a c i s t e et leur idéologie fasc is te . 

Quat re nouveaux chouhadas ont 
a i n s i re jo in t le cortège i n n o m b r a b l e 
d e s m a r t y r s de la lut te sacrée d u 
peuple a lgér ien pour son indépen­
dance nat ionale . Cec i hélas n 'est pas 
u n c a s iso lé , m a i s u n m a i l l o n i m ­
por tant spectacu la i re d a n s la chaîne 
des d iza ines d 'assass ina ts , d a n s 
l 'ombre, des o u v r i e r s a lgér iens e n 
F r a n c e depuis p l u s i e u r s mois . 

L a dou leur et la colère nous é t r e i -
gnent et nous e x p r i m o n s à nouveau 
notre s o l i d a r i t é totale, i ncond i t ion ­
nel le , et ag issante a u x t r a v a i l l e u r s 
d e l ' immig ra t ion a lgér ienne et à 
leu rs f ami l l es a u x p r i s e s avec des 
d i f f i c u l t é s et agress ions fasc is tes et 
r a c i s t e s in to lé rab les . 

A u nom de cette s o l i d a r i t é et de 
l ' am i t i é i ndé fect ib le e n t r e nos deux 
c lasses ouvrières et nos deux peu­
p les , en dép i t de toutes les v i s s i c i -
tudes , nous exigeons du gouverne 
ment f rança is , l ' i ndemnisat ion tota le 
de toutes les v i c t i m e s et de l e u r s 
f a m i l l e s , et l ' a r res ta t ion , rap ide d e 
tous les a s s a s s i n s . L a pol ice d e Mar ­
se i l le a fa i t preuve d e fa ibesse m a ­
ni feste , pour ne pas d i r e d e 
c o m p l i c i t é . N o u s exigeons des sanc ­
t ions. Ce n'est d ' a i l l e u r s pas a c t u e l ­
lement le seu l scanda le d e la pol ice 
de M a r c e l l i n . 

L a pol ice nat ionale , s i hab i le et ef ­
f icace pour m a t r a q u e r les t r a v a i l ­
leurs de F r a n c e et i m m i g r é s , a les 
m o y e n s , s i e l le le veut , d e re t rou ­
ver r ap idement les a s s a s s i n s e t c e u x 
q u i les a r m e n t quot id iennement , po­
l i t iquement et idéo log iquement . 

E n ce qu i nous concerne , c h e r s 
frères algér iens, nous pouvons vous 
a s s u r e r q u e nous fa isons les comp­
tes et que , tô t ou t a r d , vos m a r ­
t y r s seront vengés. L e u r s a s s a s s i n s 
ont c o n t r a c t é des dettes de sang . 
I n é l u c t a b l e m e n t , l a c l a s s e ouvrière 
et le peuple de F r a n c e le leur feront 
payer c h e r et é t a b l i r o n t une j u s t i c e 
popu la i re , j u s t e et e f f i cace . 

Très c h e r s frères algériens délé­
gués et p a r t i c i p a n t s à cet te a s s e m ­
blée, nous vous présentons n o s 
s o u h a i t s les p l u s sincères pour l e 
succès des t r a v a u x de v o t r e 
assemblée. 

Permettez -nous également de p r o 
fiter d e l 'occasion q u e vous nous 
avez of ferte a u j o u r d ' h u i , e n ce dé ­
but d e l 'année 1974, p o u r vous 
présenter nos vœux les p lus s i n ­
cères, a u prés ident H o u a r i B o u m é ­
d ienne e t a u peuple a lgér ien q u i 
mènent u n e lutte f e r m e et e x e m ­

p la i re , et de tout p r e m i e r p lan , pour 
la sauvegarde des r i c h e s s e s nat io ­
na les d e l 'A lgér ie et des a u t r e s p a y s 
en vo ie de déve loppement , c o n t r e 
la vo lonté de dominat ion hégémo­
n ique des deux s u p e r p u i s s a n c e s , 
c o n t r e les menées e t p ré tent ions de 
l ' E t a t f an toche d ' Is raë l et pour le 
droit à la p a t r i e des P a l e s t i n i e n s 
chassés d e l eu rs te r res . 

E n t e r m i n a n t ce message, nous 
vous demandons , très c h e r s frères, 
de bien vou lo i r nous e x c u s e r d 'avo i r 
abusé d'une par t ie de vo t re temps 
si p réc ieux et d 'accepter que nous 
vous p résent ions un vœu : 

Que la con f iance , l ' a m i t i é , l ' un i té 
et l 'act ion e n t r e les m i l i t a n t s de 
l 'Amica le des A lgér iens e n F r a n c e 
et les m i l i t a n t s de l ' H u m a n i t é rouge 
s e r en fo rcent d e j o u r en j o u r , a u 
long de l 'année 1974. 

A bas le fascisme ! 
A bas le racisme qui divise tes 

travailleurs ! 

Travailleurs français, travailleurs 
algériens : une seule classe ouvrière 
et les mêmes droits ! 

Vive la juste lutte des peuples 
arabes contre te sionisme et l'impé­
rialisme ! 

Vive l'amitié profonde et l'al­
liance de combat du peuple algérien 
et du peuple français, de la classe 
ouvrière algérienne et de la classe 
ouvrière française ! 

Vive la juste lutte anti-impéria­
liste de la République démocratique 
et populaire d'Algérie! 

Quand Defferre 

s'indigne 
Defferre joue les indignés. Maire 

de cette v i l le , Marseil le, où l'on 
assassine îles t ravai l leurs algériens, 
i l ne juge pas bon de se rendre 
à leurs obsèques et refuse de rece­
vo i r l 'ambassadeur d'Algérie. Def ­
ferre n'aime pas que ces choses-
là soient dites surtout lorsque c'est 
l 'ambassadeur d'Algérie qui les 
dit. Kt dans le Nouvel observateur 
du 7 janv ier , i l cherche à se jus ­
t i f ier . 

« Ce que M. Bedjaoui paraît igno­
rer , c'est (jue, pendant l a durée de 
la guerre d 'Algérie, Marseille a été 
la seule grande v i l le française dans 
laquelle i l n'y a eu ni attentats ni 
t ratonnades ». Ce n'est pas un 
hasard et j e n'y suis pas pour 
r ien. » 

Ce que nul n'ignore c'est que 
Defferre et ses compères soc ia ­
listes, les Mitterrand, les Guy Mol­
let ont du sang sur les mains. L e 
sang du peuple algérien qu ' i ls ont 
voulu soumettre par la terreur . Ce 
que nul n'ignore c'est que Defferre 
et ses amis ont toujours été des en ­
nemis du peuple algérien et des 
peuples arabes. Les peuples arabes 
n'ont pas oubl ié Suez. 

Ce que nul n'ignore c'est que 
Defferre a toujours été dans le 
camp des ennemis des peuples 
arabes et est aujourd'hui dans c e ­
lui des sionistes qui assassinent 
en F r a n c e . Defferre est dans le 
camp de ceux qui assassinèrent 
Mahmoud E l Hamchar i . 

L ' ind ignat ion ne change r ien à 
ces faits. 
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Dans les colonnes de la "Pravda " 
Dans la • Pravda • du 24 décembre 

1973,je su is tombé sur un article qui 
m'a paru assez intéressant, ce qui 
est inhabituel dans cette grisaille révi ­
sionniste. S o u s le titre - Ne pas 
passer la limite -, cet article frôle, à 
mon sens , des causes intérieures du 
rétablissement du capitalisme en 
U.R.S .S . : les parcelles individuelles, 
et la spéculation sur les produits de 
c e s parcel les. L'article examine d e s 
correspondances, r e ç u e s à la 
- Pravda • à propos d'une affaire c r i ­
minelle : dans la ville de Tsybino, 
un dénomme Vapiline a été condamné 
è douze ans de travaux forcés pour 
avoir tué un enfant en tram de voler 
une pomme dans son Jardin personnel. 

A c e propos, un habitant de la ville 
d'Orel, participant de la Grande Guerre 
patriotique (1941-1945) montre s a dé­
ception quant au • social isme • à la 
Bre jnev : - A quelles difficultés a pu 
s e heurter Vapiline, et qui l'ont soi -
disant aigri ? Qu'a-t- i l eu de pénible 
en trente ans de vie ? Mon fils, V la ­
dimir, tankiste pendant la guerre, est 
mort près de Riga, huit jours avant 
d'avoir atteint sa majorité. Et moi, son 
père, je donnais ma ration de pain aux 
enfants allemands affamés. Nous nous 
sommes battus, et nous sommes tom­
bés, pour que nos gosses vivent dans 
une atmosphère de bonté, - Après la 
déception viennent les questions, la 
recherche des causes d'un tel crime. 

Contrairement à l'auteur de l'article, 
qui, dans un langage pompeux, at ­
tribue cec i , comme Dostoïevski, à un 

BULGARIE : 
Des revues bulgares ont manifesté 

récemment leur mécontentement ô 
l'égard des prix d'échange des mar­
chandises actuellement en vigueur au 
se in du C O M E C O N contrôlé par 
l'Union soviétique. 

D a n s son numéro 7 de 1973, la 
revue • Commerce extérieur • a publié 
un article d'Ivan Ivanov, vice-ministre 
du Commerce extérieur de Bulgarie. 
L'article écrit : - Le système des prix, 
actuellement en vigueur dans le 
commerce entre les pays membres du 
C O M E C O N et établi selon la résolu­
tion de la 9° session de cette organl-

Enormes 
L a banque américaine d ' - Export-

Import • a autorisé c e s derniers jours 
l'octroi à l'Union soviétique de deux 
crédits, d'un total de 16,3 millions 
de dollars qui seront utilisés pour 
acheter aux U.S.A. de l'équipement 
pour de nouveaux ouvrages industriels. 
C e s nouveaux crédits, résultats de la 
politique des chefs de file du Kremlin 
pour encourager la pénétration du 
capital étranger dans l'économie sovié­
tique, augmentent encore davantage 
les dettes de l'Union soviétique à 
l'étranger. 

A la suite de la politique expan­
sionniste néocolonialiste que suivent 
les nouveaux tsars du Kremlin, à 
savoir maintenir des millions de s o l ­
dats pour opprimer les peuples de 
leurs colonies ou - a l l i é s - , dépenser 
des sommes colossales pour le per­
fectionnement des armements en 
compétition avec les impérialistes 
américains et l'échec de leurs plans 
économiques du fait de la restauration 
du capitalisme dans leur pays, etc. 
L'économie de l'Union soviétique s e 
trouve de plus en plus en cr ise . En 
témoignent par exemple les grands 
déficits et dettes dont est criblé le 
pays. Le journal américain - New Y o r k 
T i m e s s e référant à l'étude d'un 
économiste anglais, rapporte qu'en 
1972 l'Union soviétique a accusé dans 
son commerce extérieur avec les 
principaux pays occidentaux un déficit 
de 1,2 milliard de dollars, soit 9 fois 

- aveuglement de l'âme -, à une • soif 
de possession venue d'on ne sait où >, 
la - Pravda - cite une très belle lettre 
d'un lecteur de Poltava : - En fin de 
compte, qui est Vapiline 7 D'après sa 
position sociale, i l est ouvrier, mais 
d'après s e s convictions et s a façon 
d'agir, c 'est un petit bourgeois. Pour­
quoi donc ce véritable v isage de 
grippe-sou s e cachait pendant s i long­
temps sous un masque vénérable ? 
Mais parce que, je pense, souvent 
nous ne remarquons pas dans l'homme 
le principal : qui il est et quoi, quel 
est son monde intérieur, que veut-il 
et vers quoi tend-il. L'indifférence, une 
approche superficielle d t s qualités spi ­
rituelles de l'homme, voilà le milieu 
défensif de certains • honorables -
propriétaires de jardins et de datchas, 
de vi l las luxueuses et d'automobiles, 
acquis par des chemins et des moyens 
pas souvent honnêtes. - Ainsi, deux 
c lasses antagonistes sont distinguées : 
d'un côté, les travailleurs, de l'autre, 
la poignée que forme la nouvelle bour­
geoisie soviétique et les quelques per­
sonnes trompées par elle. Un Mos­
covite écrit d'ailleurs cec i : - S a soif 
de s'enrichir est, hélas, vivante... Dans 
des ci rconstances déterminées, ces 
gens-là peuvent s e retrouver de l'autre 
côté de la barricade... - ... ce qui fait 
dire au commentateur que ce Mos-
covite-lâ exagère I 

L'article illustre ensuite les activités 
typiques d'un profiteur soviétique : 

- I l ( le profiteur) est content, quand 
11 y a des irrégularités dans l'appro-

sation tenue en 1958. nécessite une 
nouvelle amélioration. - • L'un des 
principes fondamentaux sur lesquels 
repose la coopération économique 
entre les pays membres du C O M E C O N 
est de garantir d e s avantages récipro­
ques, qui sont assurés par les prix du 
commerce extérieur. • 

Il indique que • dans le commerce 
extérieur une attention particulière 
doit être portée sur la fixation des 
prix des produits agricoles et des den­
rées alimentaires -, parce que - le 
capital qu'exige le développement de 
produits agricoles d'exportation est de 

plus que le déficit de l'année précé­
dente, tandis que le déficit global de 
la balance des paiements a atteint 
le chiffre de 2 milliards de dollars. 
L'économiste anglais écrit, dans la 
revue - International Curency Rlv iew -, 
que la dette extérieure de l'Union 
soviétique en 1971 a atteint le chiffre 
de 4 milliards de dollars, tandis qu'en 
1972 el le s e montait è 8,5 milliards 
de dollars. Tenant du rythme moyen 
de l 'accroissement des dettes sovié­
tiques, li prévoit qu'en 1973 cette dette 
sera portée à 12,5 milliards de dollars 
et en 1980 à 29 milliards, sans compter 
les dépenses de 2 milliards de dollars 
pour le taux d'amortissement, le paie­
ment d e s taux d'escompte. Rien que 
le taux d'amortissement des dettes, 
écr it - i l , peut avaler la moitié des pro­
fits tirés par le pays de l'exportation. 

L a plus grande partie d e s dettes de 
l'Union soviétique sont contractées au 
département de l'Agriculture des 
Etats -Unis — presque 500 millions de 
dollars — d'autres grandes sommes 
sont retirées ou s e retireront de la 
banque américaine - Export-Import -, 
des banques commerciales des autres 
pays occidentaux, du Japon, etc. 

Une partie de c e s dettes et déficits 
est due à l'achat de grandes quantités 
de céréales durant l'année 1972. Les 
dettes dérivent du commerce déséqui­
libré de l'Union soviétique avec les 
pays occidentaux. Durant l'année 1972 
l'importation de l'Union soviétique des 

visionnement d'un magasin. Profitant 
de la conjoncture du marché, il deman­
dera un prix fou pour sa marchandise, 
et après, l a conscience tranquille, i l 
va acheter dans le magasin aux prix 
f ixes d'Etat le pain et le beurre, tàter 
le drap de bonne qualité et choisir la 
meilleure marque de télévision. Il 
essaie de tirer le maximum à l'Etat 
et aux gens, produisant ce drap et 
ces télévisions, et lui-même en donner 
le minimum. - Bref, la spéculation et 
les spéculateurs sont une telle pia'e 
en Union soviétique, c 'est tellement 
entré dans les mœurs, que même ta 
- Pravda • est obligée de le dénoncer. 

Mais cet article v a plus loin. Poussé 
par s e s correspondants, l'auteur écrit 
ce qui suit. Jugez-en : - C 'est vrai , 
Il n'y a rien de blâmable dans le fait 
qu'un citadin, et à plus forte raison un 
habitant de la campagne travaille dans 
une parcelle de terre pardin-potager, 
cultivant pour lui-même des légumes 
et des fruits, et même écoulant le 
surplus sur le marché. Mais s i l'un s e 
suffit modestement do tout cec i comme 
d'un appoint, un autre, passant une 
limite imperceptible, d'un «moteur jar ­
dinier s e transforme pou à peu en 
un habitué des boutiques du marché, 
et alors la parcelle de terre enclose, 
reçue gratuitement du gouvernement, 
devient une source de profit et d'en­
richissement. Et à partir de là, c 'est 
la possess ion qui détermine et forme 
la psychologie du - propriétaire fon­
c ier - et non le travail pour le bien 
commun. -

6 à 9 fois supérieur à celui demandé 
par le développement de la produc­
tion des machines à exporter. - Et à 
présent, les prix d e s produits agri ­
coles au marché du C O M E C O N sont 
relativement bas. L a revue - Temps 
nouveaux - écrit dans s e s numéros 9 
et 11 de 1972 : - S o u s le système des 
prix du commerce extérieur en vigueur 
au marché du C O M E C O N , le taux de 
profit d e s machines exportées es t 
généralement très élevé. -

Les produits agricoles et al imen­
taires occupent une proportion consi ­
dérable dans les exportations bulgares. 

pays occidentaux, exprimée par d e s 
monnaies convertibles, a augmenté de 
40 % tandis que l'exportation de 4 % 
seulement. 

Pour - sortir - de cette situation, les 
officiels du Kremlin ont trouvé l ' issue, 
en obtenant d'autres dettes occiden­
tales surtout américaines, en investis­
sant le capital occidental et exploitant 
les r iches ressources naturelles sovié­
tiques, ce qui intensifie de plus l a 

Cette - limite imperceptible -, c 'est 
la production privée pour le marché 
privé et le marché noir, d'où résulte 
l'anarchie de la production, les irré­
gularités dans l'approvisionnement et 
ues difficultés insurmontables pour la 
v ie du peuple. Ainsi , comme l'écrit un 
vieux communiste à la - Pravda « : 

Vapiline n'a pas tué pour une poire, 
mais par haine d'un homme qui a 
attenté à sa propriété. • 

L'auteur de l'article écrit : - une 
pomme est une pomme, et une Heur 
n'est pas plus qu'une fleur. A lors jus-

u'è quel degré de la chute morale 
-.•nt-on arriver pour mettre dans les 

plateaux de la balance une pomme 
et une vie humaine? - Il tape à côté, 
et cela est normal en bon révisionniste 
qu'il est. Car , pour le spéculateur une 
romme est effectivement plus chère 
,u'un homme. 

Mais s i l'auteur tient plus à l'homme, 
" est que l ' U . R S S . manque de main-

œuvre, et que l'homme est une 
'ource de profit pour la bourgeoisie 
ipital iste soviétique. Beaucoup plus 
l'une pomme. L'homme es t produc-

-ur de plus-value, la pomme ne l'est 
a s . 
Voilà ce que finalement en conclut 

• Pravda - S O J U un langage de 
opagande. Elle défend l'homme, mais 
l iquemtnt en tant que producteur de 
ofits. De tout le reste, elle s e fout 

j 8 mal. 

Un lecteu ' 

inégal 
•ans la période allant de 1945 à 1971. 

par exemple, la valeur totale des 
xportatione bulgares vers l'Union 

soviétique a été de H 500 millions de 
levas (en dev ises étrangères), et dans 
ce chiffre, les produits alimentaires 
comptaient pour 4 000 millions et les 
produits agricoles pour 1 400 millions. 
C e s deux catégories de produits 
représentaient 47 % des exportations 
totales à destination de l'Union sovié­
tique. E n 1971, ce pourcentage s'est 
élevé à 5 0 % . Et l e s prix étaient le 
plus souvent inférieurs à ceux du 
marché mondial. 

U R S S 
dépendance de l'économie soviétique 
de l'économie d e s pays occidentaux. 
Sachant très bien la situation actuelle 
économique de leur partenaire sovié­
tique les experts américains, écrit l a 
revue américaine • United States 
News and World Report • tirent cette 
conclusion : ... S i la situation actuelle 
se poursuit. l'Union soviétique s e r a de 
plus en plus aoua la dépendance éco­
nomique de l'Occident. -

Commandez 
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« 5 / l'on ferme un robinet de pé­
trole au Proche-Orient, on nrenaœ 
d'arrêter un tracteur agricole dans 
notre Middlewest, Si l'on arrête ce 
tracteur, des yens dans le monde vont 
manquer de pain. Je ne m'attends pas 
que cela arrive, cela serait désastreux 
pour tout le monde, » 

L e nouveau vice-président des Etats -
Unis , Gerald Ford manie la menace 
doucereuse et hypocrite.. . ; i l a bien 
commencé son mandat, authentique 
représentant de la c l ique impér ia l iste 
U.S. Quelques jours auparavant, le cé­
lèbre Kissinger avait menacé les pays 
arabes sur le mode du « consei l ler » 
et € protecteur », qualif iant leur pol i ­
tique « d'inopportune et d'absurde » 
— pour les impérial istes américains 
sans doute — et a f f i rmant : 

« Qu'il n'est pas dans l'intérêt des 
pays producteurs de poursuivre une 
politique effrénée de hausse de prix... 
Une récession dans le monde indus­
triel déprimerait aussi la situation 
des pays producteurs. » 

L'arme du pétrole serait -el le un boom­
erang 1 Ou bien Kissinger ne cherche ­
ra i t - i l pas plutôt à i n t i m i d e r ? L e 
secrétaire d'Ktat a la Défense, James 
S c h les in «er f lu i , n'y va pas par quatre 
chemins ; et jouant les prophètes, i l 
a indiqué le r isque « d'actions mili­
taires contre les pays producteurs » 
menées par les gouvernements des 
pays consommateurs contraints par 
leurs opinions publiques ! Trois me­
naces officielles en moins d'une 
semaine ' Voilà qui en dit long sur 
les visées U.S. .' L'impérialisme améri­
cain ne lâchera pas prise de bon gré 

• L a guerre du pétrole profite aux 
Américains -, le « machiavélique K i s ­
singer a réussi à sauver le do l l a r - , 
— c e sont les Etats -Unis qui sortent 
grands gagnants, ... ils pourront valo­
r iser leur pétrole coûteux... • V r a i ­
ment ? Tout est dit : Nixon et Kissinger 
ont manœuvré en cou l isses la guerre 
d'octobre, cel le du pétrole... c'est en­
core eux... Peut-être une telle expl i ­
cation convient-elle à ceux que les 
manœuvres d e s réactionnaires éblouis­
sent et... rassurent, à ceux que la 
la lutte d e s peuples effraient... C 'est 
une explication à courte vue. 

L e dollar s 'est - i l redressé ? Certes . 
Mais cela ne date pas d'octobre. L a 
remontée du dollar, liée à hT dévalua­
tion de février 1973 s ' es t trouvée 
renforcée par le renchérissement du 
pétrole. C e l a durera-t-il ? Rien n'est 
moins sûr I Car la - bonne tenue - du 
dollar ne peut être garantie seulement 
par la chèreté du pétrole dans le 
système impérialiste touché plus glo­
balement par la cr ise . Par ai l leurs 
— et certains veulent- i ls le faire 
oublier ? — l'embargo a des effets 
réels, même limités dans l'Immédiat 
— su r l'approvisionnement énergéti­
que des Etats -Unis . L e déficit pétrolier 
a été estimé à 1 7 , 3 % pour le premier 
trimestre 1974; «c 'es t la plus grave 
pénurie d'énergie depuis la Seconde 
Guerre mondiale -, s 'est écrié Nixon 
à l'annonce des quelques mesures 
restr ict ives de consommation décidées 
(rationnement du fuel, fermeture des 
pompes pendant le week-end, etc.). 

Que les monopoles U.S. essaient de 

an Moyen-Orient, comme ailleurs. Et 
il le fait savoir. 

I l agit également, et tente de rameu­
ter les autres p a y s impérial istes en 
état de manque de pétrole pour i n t i ­
mider les pays (producteurs. A i n s i , 
.Nixon n convoqué à Washington s ix 
grands pays industr iels d 'Europe, 
plus le Japon et le Canada, af in de 
« fixer un programme d'action des 
pays consommateurs » face à la 
« c r ise » énergétique. Autant d i re 
fa i re un groupe de pression des impé­
r ia l istes occidentaux pour imposer 
leur loi aux pays arabes ! Mais l'af­
fa i re n'est pas s i faci le qu ' i l v parait 
à première vue. Car entre gangsters, 
les coups bas sont de mise et la r i v a ­
lité l a régie. L e gouvernement f ran ­
çais renâcle devant cette t I n i t i a ­
tive » américaine et vient de t ra i ter 
un accord pétro l ier c d'Etat a Etat » 
avec l 'Arabie Saoudite, c o u r s - c i r c u i -
tant partiel lement les projets c atlan­
tiques t> américains ! N ixon voit d'un 
mauvais œil cette politique « de cha ­
cun pour soi >. 

L a formule ne manque pas de sel 
dans la bouche d'un représentant de 
l ' impér ia l isme q u i a f a i t de 
« l'égoïsmc américain > sa règle d'or. 
Car cette attitude s'oppose è sa vo­
lonté de s 'annexer étroitement l ' E u ­
rope à la faveur de la « cr ise ». Met­
tre l 'Europe totalement sous sa coupe 
tout en int imidant les pays arabes, 
voilà le rêve de l ' impér ia l isme U.S. ; 
la conférence de Washington tente de 
réaliser ce beau doublé... 

I l y a toutes chances pour qu ' i l 
manque ! C a r s i les pays européens 
rechignent — les pays arabes ont net-

tirer parti de la cr ise ; qu'ils essaient 
d'accumuler des superprofits ; qu'ils 
investissent frénétiquement d a n s 
l'énergie nucléaire I II n'y a rien de 
surprenant à cela. . . Un pied dans la 
tombe, ils marchanderont, pilleront 
encore... Mias là n'est pas l'aspect 
principal de la situation, 

L a • guerre du pétrole - signifie que 
les peuples arabes, que des peuples 
du tiers monde refusent le pillage, 
qu'ils ont décidé de s e rendre maîtres 
de leurs r ichesses nationales. C 'est 
un processus fondamental et irréver­
sible dont l'aboutissement signifie la 
fin de l'impérialisme. Certains s'inter­
rogent : mais pourquoi les pays pro­
ducteurs ne nationalisent-ils pas tout 
leur pétrole, comme l'Algérie, l'Irak, 
ou la Libye ? Et d'ajouter : - L e s 
formes de participation — même ma­
joritaires — au capital d e s grandes 
compagnies pétrolières — américaines 
ou autres —, que pratiquent les Etats 
du Golfe arabe, favorisent finalement 
les grandes compagnies... ; car c e s 
pays n'ont aucun pouvoir sur la com­
mercialisation et la distribution du 
pétrole. • L e s actions menées par les 
pays producteurs sont plus ou moins 
radicales : hausse des prix pour tous, 
participation accrue au capital des 
compagnies pour les uns, nationalisa­
tions pour les autres.. . Mais ceux qui 
s e réjouissent ou se plaignent de c e s 

• lenteurs - et de c e s • irrégularités - , 
auraient- i ls même i m a g i n é que 
• l 'Arabie Saoudite, bastion U .S . par 
excel lence -, participerait elle aussi à 
la bataille du pétrole ? 

tentent indiqué leur façon de voi r , en 
remettant N ixon et ses ntenaces à 
leur place ! Quelques exemples : 

El Maujahid ; les pays du t ie rs 
monde « ne se laisseront pas impres­
sionner par ces bruits de bottes cl 
de sabres ». 

El Akhbar ( journal du Ca i re ) : en 
c a s de recours à la force, « Les Ara­
bes veilleraient à ce que pas une 
goule de pétrole ne parvienne aux 
pays agresseurs. La diplomatie de la 
canonnière, qui faisait la loi an 
x i x * siècle n'est plus de mise de nos 
jours. » 

Radio Damas : « Les Arabes ont 
vécu longtemps et sont prêts ù vivre 
pour une longue période sans pétrole, 
mais i i ne peuvent vivre sans leur 
dignité, gui est bafouée par Israël 
avec l'appui des Etats-Unis. » 

Les pays producteurs arabes ont 
miné leurs champs pêtroliféres... et ne 
redoutent pas les agresseurs ! L e s 
pays exportateurs de pétrole n'ont pas 
cédé non plus su r laquestlon des p r i x ; 
la récente conférence de r O . I \ E . P . 
(Organisat ion des Pays producteurs 
arabes (O.P .A.K.P . ) (augmentation du 
de pétrole) a conf i rmé les décisions 
prises à Koweït par les exportateurs 
bar i l de ô â 11,61) dol lars) : les p r i x 
du « brut » ne seront pas abaissés 
avant le 1 " a v r i l . Une réunion enlre 
pays exportateurs et pays consomma­
teurs est exclue — Nixon en est pour 
ses f ra is , une fois de plus f 

D'autres menaces viendront de 
Washington plus précises, plus dange­
reuses encore ; el les connaît ront sans 
doute un sort s imi la i re . 

Il faut voir les choses dans leur 
développement ; et bien mesurer la 
portée stratégie d e s luttes en cours. 
Car elles dépassent l'approvisionne­
ment énergétique, et de loin I Qui 
détient les matières premières usinées 
en Europe occidentale ou aux Etats-
Unis, sinon les peuples du monde, 
spoliée, comme les peuples arabes par 
le colonialisme et le néocolonialisme, 
et qui lèvent aujourd'hui la tête ? Quel ­
ques chiffres parlent d'eux-mêmes ; 
les pays du tiers monde produisent : 

— 40 % du for ; 

— 9 3 % d e s concentrés d'étain ; 

— 6 4 , 5 % de la bauxite 

du monde, alors qu'ils en transforment 
d e s quantités dérisoires. C 'est plus 
encore, quant aux « métaux d'appoint -
indispensables dans une - technolo­
gie de haut niveau - : manganèse 
( 8 5 % ) , antimoine ( 9 2 % ) , chrome 
( 9 5 % ) , cobalt ( 8 4 % ) . . . 

9 /10" de cette production est ex­
portée et pour 7 5 % dans les pays 
Impérialistes I Que - l'arme de la 
bauxite -, - l'arme de l'étain », - l'arme 
du manganèse s'ajoutent à - l'arme 
du pét ro le - . . . et s'accéléreront les 
grands bouleversements des années 
701 Te l est le fond de la question, 
mise à l'ordre du jour par - la guerre 
du pétrole et non les gesticulations, 
même habiles, même dangereuses et à 
coup sûr agress ives d'un Kissinger.. . 
Et c 'es t seulement cette large pers­
pective qui nous permet de sais i r la 
portée des événements d'aujourd'hui. 

Un pays 
sans 
chômeurs 

Changhai, la plus grande ville de 
Chine, compte 5 700 000 citadins 
dont 3 millions ont un emploi. Le 
reste comprend les élèves et les étu­
diants, les enfants qui n jnt pas 
l'âge scolaire, les retraités ainsi que 
d'autres vieilles gens. 

Depuis la fondation de la Répu­
blique populaire de Chine, Changhai 
a vite éliminé le chômage, lourde 
séquelle de l'ancienne société. Au­
jourd'hui le chômage n'est plu* 
qu'un mauvais souvenir, au con­
traire, on encourage les ménagères 
à prendre des emplois autant 
qu'elles le peuvent et on procure 
aux aveugles et à d'autres invalidés 
un travail qui leur convien . 

L'augmentation de l'em oloi est 
expliquée par l'essor vigoi reux de 
l'économie socialiste. Depw la libé­
ration, avec le développent- tt crois­
sant de son industrie, Ch agitai a 
vu tripler le nombre de ses ouvriers 
et employés. 

Ayant la Libération, l\conomie 
nationale se détériorait sous l'exploi­
tation de l'impérialisme, du fèoda-
lisme et du capitalisme bureaucra­
tique. La dépression de l'industrie 
et du commerce nationi'ix {qui 
étaient relativement conc ntrés à 
Changhai) a provoqué la f rmeture 
des usines et l'effondrer tent de 
l'économie rurale. Un granc nombre 
de paysans, privés de leur t zrre, ont 
envahi ta ville, d'où le grive pro­
blème du chômage. D'après des 
statistiques établies en 194t>, sur les 
5 millions d'habitants de la ville, on 
comptait 800 000 chômeurs Par les 
hivers rigoureux, on les voyait tom­
ber dans les rues comme des mou­
ches, morts de froid et de faim. 
Pendant l'hiver de 1948, deux * as­
sociations philanthropiques » de ta 
ville ont évacué à elles seules plus 
de 1 700 cadavres. 

Après la fondation de la Chine 
nouvelle, dans la ville, la transfor­
mation socialiste des entreprises de 
l'industrie et du commerce privés a 
transformé pour l'essentiel la pro­
priété capitaliste en propriété socia­
liste. A fa campagnne, la réforme 
agraire et la collectivisation agricole 
socialiste étaient réalisées. L'établis­
sement de nouveaux rapports socia­
listes de production a permis d'éli­
miner toute origine sociale du chô-

L'emploi à Changhai est marqué 
par une participation nombreuse de 
femmes à l'édification socialiste. 
Depuis 1958, 280 000 ménagères 
changhaiennes ont rejoint des entre­
prises ou des services publics, gé­
rés par l'Etat ou par des organisa­
tions de masse de rues et de ruelles. 
Celles-ci fabriquent des pièces déta­
chées et des produits auxiliaires 
pour des usines d'appareils, de ma­
chines électriques et des usines de 
l'industrie légère comme le textile, 
usines gérées par l'Etat. 

Ce responsable a déclaré encore : 
« Dans notre pays, la production 
socialiste étant planifiée, l'emploi 
doit l'être également. » Chaque an­
née, l'Etat offre, selon un projet 
établi, des places répondant aux 
besoins de ta Révolution et à la spé­
cialité de chacun. La situation où 
avant la Libération, ta fin des études 

signifiait te chômage pour les jeu­
nes diplômés, est a jamais révolue. 
La Chine nouvelle applique le prin­
cipe : « à travail égal, salaire 
égal », et sur te problème de l'em­
ploi, les femmes ne souffrent d'au­
cune discrimination. Les ouvrières 
jouissent d'un congé de maternité 
payé de cinquante-six jours. Elles 
prennent leur retraite à l'âge de 
cinquante-cinq ans (cinq ans avant 
tes hommes). 

Une explication 
à courte vue 
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L ' E U R O P E EN L U T T E 
L'Europe occidentale, c'est la tentative d'unilîcation des différents Etats 

monopolistes, tentative renforcée a Copenhague en novembro 1973 après la 
quatrième guerre du Moyen-Orient. 

L'Europe occidentale, c'est également un lieu privilégié de la rivalité toujours 
plus forte des deux superpuissances U.S.A.-U.R.S.S. dans leur dispute pour l'hé­
gémonie mondiale. 

Mais c'est aussi, dans chaque Etat monopoliste d'Europe, le développement 
d'une crise inégalée du capitalisme. L'inflation, dans tous les pays, atteint des 
taux records et tous les - pronostics - sont permis pour la nouvelle année. 

Par cette politique qui vise a faire payer les pots cassés aux larges masses 
travailleuses, le grand patronat ouest européen espère se sortir de son bourbier. 
Mais à l'agression systématique du grand capital ripostent immédiatement les 
travailleurs unis dans l'action, comme en Grande-Bretagne et en Belgique 
notamment. 

En Grande-Bretagne, 270000 mineurs stoppent 40 % do la production de 
charbon, au moment où le pétrole brut a plus que doublé son prix. Le gouver­
nement Heath répond per rétat d'urgence et la menace de nouvelles élections... 
En Belgique, les mineurs du Limbourg ont débuté une grève dès les premiers 
jours de janvier qui gagne pratiquement tous les puits aujourd'hui. Au nom de 
la - liberté du travail le gouvernement belge envoie ses chiens de garde 

envahir tout le Bassin... En Italie, tandis que la fin 73 a été marquée par la grève 
de 300000 employés des assurances, à partir du 1" janvier le coût de la vie pour 
les masses travailleuses a encore considérablement augmenté... En Allemagne 
fédérale également, les monopoles ouest-allemands font retomber les consé­
quences de la crise sur rensemble des travailleurs, en accélérant la hausse 
des prix... 

En Irlande du Nord, la lutte des masses travailleuses, de tous les démocrates 
et progressistes, s'intensifie contre l'envahisseur colonialiste britannique. 1974 
verra inéluctablement la lutte de libération nationale du peuple Irlandais rem­
porter do nouvelles victoires contre la terreur de type fasciste des occupants 
anglais. 

L'année 1974 s'annonce sombre, onl claironné les organes de propagande 
olficiels de tous les pays ouest-européens : - C'est tous ensemble, patrons mono­
polistes et ouvriers, qu'il faut lutter contre la maladie Inflationniste ». 

Ma/s les travailleurs, classe ouvrière en tète, savent bien faire la différence 
entre le verbiage démagogique et la réalité. Dès les premiers jours de janvier, 
ils n'ont pas hésité à mener de durs combats de classe contre les responsables 
capitalistes dont la crise bat son plein. 

L'année s'annonce dure, nous ont dit les patrons européens... Gageons 
qu'elle sera très dure... pour la classe bourgeoise ! 

GRANDE-BRETAGNE : 

Le chantage continue... 
les mineurs font face 

Depuis le 12 novembre 1973. 270 000 
mineurs refusent de faire d e s heures 
supplémentaires, s a n s parler d e s 
290 000 cheminots qui. depuis le 
12 décembre font la grève perlée. 

Un d e s p lus forts affrontements d e 
c l a s s e depuis l a fin d e la dernière 
guerre mondiale. 

Le gouvernement Heath a u s e r v i c e 
d e s monopoles britanniques a décidé 
de faire la sourde orei l le aux justes 
revendications d e s mineurs. I ls préfè­
rent dans cette période de cr ise 
énergétique, une réduction de 40 °/o 
d e la production de charbon plutôt 
que d e céder un pouce devant l a 
volonté unie d e s - gueules noires 

Lo chantage est clair . Le gouver­
nement Heath veut à tout prix drama­
tiser le conflit en prenant un certa in 
nombre de mesures impopulaires. 

D'abord, l 'é lectr ic ité n'est distr ibuée 
aux us ines que trois jours par 
semaine , touchant a insi plus de 15 mi l ­
l ions d'ouvriers en partie au chômage 
technique. 

Ensu i te , c 'est l'état d'urgence, pro­

longé depuis le mois de novembre, 
ce qui n'était p a s arrivé depuis 1926 
pour une s i longue période. Etat 
d'urgence, c e l a veut dire augmenta­
tion des impots et réduction des jours 
d e travail . 

L e gouvernement britannique, en 
provoquant le mécontentement des 
m a s s e s populaires, espère, par un 
chantage odieux, fa i re céder les 
mineurs. Il n'en est rien. 

L e 12 janvier, le gouvernement a 
accepté une augmentation de 13 °/o 
d e s rémunérations d e s mineurs, a lors 
que la vei l le il prétendait encore 
qu'une augmentation supér ieure è 
7 % remettrait en c a u s e la troisième 
phase du plan - Ant ihausse - mis 
en p lace il y a quelques mois. 

L e s mineurs ont refusé net, I ls 
demandent trois l ivres par semaine et 
ne feront plus d 'heures supplémen­
taires, ni ne travail leront le d imanche. 

Le gouvernement brandit le s p e c ­
tre d e s élections anticipées. Voi la 
une tactique c lass ique de la bour­
geoisie. Rendre un conflit impopulaire. 

Manifestation des femmes de mineurs on soutien è fa lutte de laur msrl lors d'une 
precôdento grève. 

créer une situation crit ique en espé­
rant pousser l 'électorat vers la droite. 

Voilà bien une politique réact ion­
naire qui démontre s a propre fa ib lesse 
devant la déterminat ion d e s ouvr iers 
et mineurs è obtenir sat isfact ion pour 
leurs revendicat ions. 

A l 'heure où nous mettons sous 
presse , l a menace d e s élections ant i ­
c ipées s e fait plus précise. Heath 
espère-t-ii a insi étouffer l a voix de 
300 000 travai l leurs et de tous c e u x 
qui les soutiennent ? 

Nous en reparlerons bientôt. 

BELGIQUE : 

DANS LES CHARBONNAGES 
DU LIMBOURG, 
la grève s'étend 

La Belgique comme tous les au­
tres pays capitalistes d'Europe est 
gravement touchée par la crise. L'in­
flation bat son plein, et ce coût de la 
vie pour les masses travailleuses n'a 
cessé d'augmenter ces derniers mois. 
Dimanche dernier jxprès une nou­
velle élévation des tarifs pétroliers, 
te gouvernement a interdit aux 
véhicules de circuler (mesure qui 
devrait être appliquée tous les 
quinze jours). 

Autrement dit, par la baisse du 
pouvoir d'achat les patrons mono­
polistes belges et leur gouverne­
ment veulent faire payer les frais 
de la crise mondiale du capitalisme, 
à tous les travailleurs, à tous les 
ouvriers. 

Mais croire que cette atteinte aux 
acquis de la classe ouvrière belge 
peut se faire sans riposte, c'est lour­
dement se tromper. Au moment où 
tes monopotes financiers réétudic 
les possibilités de redémarrer le 
secteur charbonnier, devenant 
« p l u s «rentable depuis les hausses 
du pétrole brut, les « gueules 
noires » du Limbourg ont déclen­
ché une grève dure voici une di­
zaine de jours. 

C'est sous ?a - proteotlon - des policiers qu'uno poignée de jaunes continue à travailler. 

Démarrée dans la première se­
maine de janvier à Béringen, ta 
grève s'étend maintenannt à Water-
chei, Zalder et Winterslag. 

Les mineurs du Limbourg veulent 
avoir ta pension accordée après 
vingt-cinq ans de fond, et non après 
vingt-sept ans comme c'est le cas 
actuellement. 

Le patronal avec l'aide des syn­
dicats jaunes, en particulier ta 
Confédération des Syndicats chré­
tiens a menacé par te chantage à ta 
fermeture des puits. Mais c'est de ta 
pure fantaisie quand on sait que 
le grand patronat belge s'intéresse 

de plus en plus sérieusement au 
redémarrage de nombreux puits 
abandonnés. 

Les ouvriers mineurs tiennent 
bon, vigilants devant toutes les pro­
vocations policières et jaunes ten­
dant à les diviser. L'arme réaction­
naire du racisme brandi par te 
patronat est déjouée. La grève se 
durcit et s'étend à tous les puits du 
bassin et tes mineurs, belges, ita­
liens, yougoslaves, espagnols... tien­
nent bon. 

La grève des mineurs du Lim­
bourg, est te premier combat de 
classe de l'année. Il ne sera pas te 
dernier. 

ALLEMAGNE : 
L a s i tua t ion économique s 'est e n ­

core aggravée dans les d e r n i e r s m o i s 
de 1973. L e s € p r o n o s t i c s » d e l a 
presse bourgeoise a l lemande ne s o n t 
pas o p t i m i s t e s p o u r 1974. I l s p ré ­
vo ient en effet d e nouveaux r e c o r d s 
d a n s la hausse des p r i x des a r t i c l e s 
de c o n s o m m a t i o n courante . L e s p r i x 
des vêtements augmentera ient d a n s 
les 6 p r e m i e r s m o i s de 7 H , l e s 
c h a u s s u r e s d e 6,5 % e t l ' a l imen ­
ta t ion de 5 %, les a r t i c l e s ména­
gers de 10 r->. 

Là encore , l a bourgeoisie mono­
pol iste e t ses gest ionnai res , les 
« l oyaux soc ia l i s tes • avec B r a n d i 
à l eu rs têtes, font reposer les f r a i s 
de l a c r i s e s u r l e dos des t r a v a i l ­
l e u r s . 

ITALIE : 
Là encore, ce sont tes travailleurs 

qui supportent les conséquences de 
ta grande crise du capitalisme mon­
dial. A partir du V janvier 1974, 
tous les articles de consommation 
courante ont augmenté. Elévation 
qui atteint entre 15 et 35 % . 

OANKEMARK : 
Le Premier miniitre, P. Hartling 

a demandé au Parlement de pren­
dre les mesures nécessaires pour 
palier à la crise : ta principale 
mesure prévue est te blocage des 
salaires ouvriers. 
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Un événement important 
pour la lutte antifasciste en Espagne 

CONSTITUTION DU F . R . A . P . 
(Textes de la Conférence Nationale de Constitution 
du F.R.A.P. tenue le 6 janvier 1974). 

• A l'appel du Comité coordinateur 
pro-F.R.A.P., a été célébrée une confé­
rence nationale à laquelle ont participé 
les représentants des organisations de 
masse , forces et personnalités anti­
fasc is tes suivantes : 
— Opposition syndicale o u v r i è r e 

(O.S.O. ) ; 
— L'Union populaire des Femmes 

(U.P.M.) ; 
— L'Union social iste espagnole ( U S E ) 
— L'Union populaire des Paysans du 

P a y s valencien (U.P.C.P.V. ) ; 
— L a Fédération universitaire démo­

cratique espagnole (F.U.D.E.) ; 
— L'Union populaire des Art istes 

(U.P-A.) ; 
— La Fédération espagnole de l 'En­

seignement secondaire ( F E D E M ) ; 
— L a Jeunesse communiste d'Espagne 

marxiste-léniniste (J .C .E . m.-l.) ; 
— L e Parti communiste d'Espagne 

marxiste-léniniste (P .C .E . m.-l.) j 
— L'Agence de P r e s s e Espagne po­

pulaire (A .P .E .P . ) ; 
— L a fraction marxiste-léniniste du 

Mouvement communiste d'Espagne 
(M.C.E . ) ; 

— Nova Germania, 
Ont participé aussi à cette a s s e m ­

blée des délégués des comités régio­
naux pro-F.R.A.P. de Casti l le, Aragon, 
du Pa ls valencien, de Catalogne, Eus -
kadi, d'Andalousie, d'Italie. d'Allema­
gne et de France. 

Sur la proposition du Comité coor­
dinateur p ro -FRAP a été élu président 
de la conférence Judio Alvarez del 
Vayo, ex-ministre d e s Relations exté­
r ieures de la République espagnole et 

commissaire général de l'Armée répu­
blicaine pendant notre Guerre natio­
nale révolutionnaire contre le fascisme, 
lequel prononça un vibrant d iscours 
d'ouverture. 

A u cours de leurs émouvantes inter­
ventions, les représentants et délégués 
approuvèrent le rapport politique pré­
senté par le représentant du Comité 
coordinateur ainsi que la résolution 
par laquelle a été proclamé le Front 
révolutionnaire antifasciste et patriote 
(F.R.A.P. ) , une Direction nationale et 
un Comité permanent étant constitués 
comme organes de direction. 

L a Conférence a ratifié les s ix points 
du programme qui ont donné nais ­
sance au Comité coordinateur pro-
F.R.A.P. en janvier 1971. 

L a Conférence a adressé un appel 
unitaire à tous les anti fascistes et 
patriotes, les pressant de s e joindre 
au F.R.A.P. dans s e s efforts pour co­
ordonner et développer la lutte contre 
la dictature fasciste de Franco et 
contre la domination de l'impérialisme 
yankee, soit en s'intégrent eu F .R .A .P , 
soit en collaborant avec lui pour cer­
taines actions et avec des objectifs 
spécifiques communs. 

Elle a aussi adressé un sa>ut de 
combat et de solidarité à toutes les 
forces et mouvements anti fascistes et 
anti- impérialistes du monde. 

L a Conférence a lancé aussi un 
appel à toutes les organisations den­
t istes et aux masses populaires des 
peuples d'Espagne p o u r qu'el les 
concentrent dans les moment actuels 
tous leurs efforts et leurs actions 
autour de trois questions fondamen­
tales : 

— L a lutte rnntre la manœuvre 

CONTRA LA DtCTAOURA YANOUI FRANQUIBTA 
SU CDNTINUACIDN MONARQUICA 

POR UN A HE PUB II M DEMOCrWICA.POPUlAR ïfEDERATIVA 

monarchique et contre la proclamation 
du pantin Juan Car los comme futur 
roi d'Espagne et continuateur du fran­
quisme sans Franco, en préparant la 
Grève générale révolutionnaire pour 
répondre à cotte tentative. 

— L a lutte contre la brutale répres-

La Conférence nationale des co­
mités pro-F.R.A.P. constitués dans 
les différentes régions et peuples 
d'Espagne et dans tes pays de l émi­
gration ainsi que tes représentants 
nationaux des partis et organisa­
tions révolutionnaires de masses 
qui ont adhéré jusqu'à maintenant 
au Comité coordinateur pro-FRAP : 

A décidé que le moment est ar­
rivé de proclamer la constitution du 
Front révolutionnaire antifasciste et 
patriote sur la base des 6 points qui 
ont été élaborés il y a trois ans par 
te Comité coordinateur pro-F.R.A.P., 
lesquels, pendant ce temps ont été 
approuvés unanimement par d'am­
ples secteurs des masses révolution­
naires. 

La Conférence nationale a ap­
prouvé à l'unanimité le rapport sur 
la situation présenté par te Comité 
coordinateur ainsi que tes vibrantes 
interventions des différents délégués 

SUNNINGDALE LA LOI ANGLAISE 
POUR TOUTE L'IRLANDE 

Récemment, la p resse a fait grand 
bruit de la « Conférence de Sunning-
dale », qui, en regroupant d e s repré­
sentants unionistes - protestants, s o ­
ciaux-démocrates catholiques du Nord, 
et les Premiers ministres anglais et 
irlandais, espérait trouver une solu­
tion satisfaisante au « problème dè 
l 'Ulster satisfaisante pour les inté­
rêts de l'impérialisme anglais, bien 
entendu I 

Il n'y fut évidemment pas question 
de rendre les six comtés du Nord 
de l'île (arbitrairement séparés des 
26 autres du Sud en 1921 par le 
colonialisme anglais) à leur légitime 
propriétaire : le peuple irlandais. 

On ne parla pas non plus de rapa­
trier les mi l l is is d 'assass ins en uni-
t c r . de S a Gracieuse Majesté, ni 
de libérer tous les prisonniers politi­
ques (1 500) et d'3mnistier les patriotea 
de l'I.R.A. qui défendent leur pays les 
armes è la main. 

Non. il y fut décidé : 
a) D 'accepter l 'actuel statut de 

l 'Ulster (statut colonial I) 
b) D'établir une coopération effec­

tive entre le Nord et le Sud.. . à savoir 
- des b a s e s fermes pour une action 
concentrée contre les organisations 
terroristes -, 

Voilà la fameuse s o l u t i o n de 
rechange de l'impérialisme britan­
nique I 

Des 4 2 % d'Irlandais qui boycot­

tèrent le référenaum du Nord en mars 
dernier, des centaines de prisonniers, 
des résistants de l'I.R.A., morts sous 
les bal les ou torturés par les Anglais, 
des sacr i f ices et du courage de la 
population nationaliste en Ulster. Il 
n'en fut pas question I 

L a collaboration d e s traîtres du 
gouvernement néo-colonial du Sud, 
mai6 surtout dos sociaux-démocrates 
du Nord, à une telle conférence est 
d'autant plus honteuse qu'au même 
moment, plusieurs patriotes condam­
née à v ie au procès de Winchester, 
étaient torturés dans les prisons 
anglaises. 

C e s prisonniers qui faisaient la 
grève de la faim pour obtenir le statut 
politique et leur transfert dans une 
prison d'Irlande du Nord, furent 
- nourris de force • par leurs gardiens. 

C e procédé atroce consiste à intro­
duire un tuyau par la force dans 
l'œsophage du prisonnier, puis à 
pomper la nourriture dans leur e s ­
tomac, c e qui non seulement asphyxie 
le • gréviste -, mais r isque de causer 
de graves lésions à s e s poumons. 

L a » démocratie anglaise » ne renie 
pas la Gestapo I 

D'un côté la détermination extra ­
ordinaire de patriotes irlandais jetés 
en prison pour la vie ; de l'autre la 
trahison ouverte d'une poignée de 
politicards véreux autbur d'une table 
de conférence. 

ueux exemples, un choix : le peuple 
irlandais a déjà Jugé le peuple, inflige 
chaque jour des coups plus durs aux 
agresseurs anglais, tandis que les 
gouvernants de I ' - Etat libre > du Sud 
et les sociaux-démocrates du Nord 
sont à jamais frappés de l'étiquette 
- traîtres et collaborateurs •. 

C 'est ce que conclut • The Worker >. 
journal du Parti communiste de 
Grande-Bretagne (marxiste-léniniste) 
en affirmant dans son dernier numéro : 

• ... Paix ou guerre ? 
> L a ligne de collaboration du 

S-D.L .P . et du gouvernement de Dublin 
est une ligne qui est en conflit ouvert 
avec les aspirations, les désirs et les 
besoins du peuple irlandais e t parti­
culièrement de la c l a s s e ouvrière 
irlandaise, profondément anti- impéria­
liste. 

- I ls hâtent ainsi le jour où ils seront 
rejetès et balayés par le peuple. C ' e s t 
un fait de la plus haute importance. 

> L a bourgeoisie peut arguer que 
Sunnlngdale apportera l a paix en 
Irlande, le type de - p a l * » impérialiste 
dont el le a besoin. 

- N o u s répliquons au contraire qu'i l 
faut rejeter pour toujours les Illusions 
que le peuple irlandais peut avoir 
d'une telle paix. C 'est seulement dans 
les flammes inextinguibles de la guerre 
populaire en Irlande que l'impérialisme 
anglais sera détruit. -

sion et contre la torture ainsi que 
la défense de tous les prisonniers et 
persécutés politiques sans distintion 
ni discrimination aucune. 

— Et la lutte contre la chèreté de la 
vie et pour les les droits d e s masses 
laborieuses et populaires. 

et représentants et elle a enregistré 
le grand prestige et l'autorité que 
dans ce court laps de temps ont ac­
quis les comités pro-F.RÂ.P. dans 
notre pays tout entier par sa posi­
tion décidée de lutte contre la dic­
tature et contre la présence yankee 
sur notre sol et pour une république 
populaire et fédérative, face aux 
viles manœuvres de l'oligarchie fas­
ciste qui essaie d'imposer par la 
force et la tromperie ta monarchie 
bourbonienne qui permettrait de 
continuer te franquisme sans 
Franco. 

En recueillant les désirs et tes as­
pirations tes plus profonds du peu­
ple, la Conférence nationale déclare 
solennellement qu'en cette étape qui 
s'ouvre pour le peuple espagnol dans 
la tut te contre le fascisme et la 
domination yankee, te Front révo­
lutionnaire antifasciste et patriote 
n'épargnera ni effort ni sacrifice 
pour unir et mobiliser dans la lutte 
sacrée pour la libération de tous les 
peuples d'Espagne du fascisme et de 
t'impérialisime yankee, tous ceux, 
qui d'une façon ou d'une autre 
désirent lutter pour cet objectif 
commun : te renversement de l'oli­
garchie fasciste, ta reconquête de 
l'indépendance nationale et l'implan­
tation d'une république populaire 
et fédérative. 

V i v e l e F r o n t r é v o l u t i o n n a i r e an t i ­
f a s c i s t e e t p a t r i o t e ! 

V i v e l ' un i té r é v o l u t i o n n a i r e d u 
peuple espagnol I 

L e s six points 
du Front révolutionnaire 

antifasciste et patriote 

1. henverser la dictature fasciste et 
chasser l ' impérialisme yankee au 
moyen de la lutte révolutionnaire. 

2. Etablissement d'une République 
populaire et fédérative garantis­
sant les libertés démocratique* 
pour le peuplo et les droit? pour 
les minorités ri.-i. onales. 

3. Nationalisation des biens mono­
polistes et étrangers et confis-
ea . îo i d e s b i n . ' s de l'oligâr hia, 

4. Profonde réfor.ne agraire »ur la 
base de la confiscation des 
grandes p r o p r . î / j s foncières, 

5. Liquidation dus restes a u colo­
nialisme espagnol. 

6. Formation d'une 
vice du peuple. 

année a u ser-
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Lutter jusqu'à son dernier souffle 
Il est mort a soixante ans. 

brutalement, après une vie 
consacrée à la défense des 
intérêts de sa classe : le pro­
létariat. A vingt-cinq ans, René 
entra au Parti communiste Iran-
cals qui. a l'époque, combattait 
résolument la domination capi­
taliste ainsi que les lachos 
capitulations lace au danger 
fasciste. En 1943. il est arrêté 
A Montreull. avec d'autres ca­
marades, par les chiens de la 
Milice — dont un des chefs 
Touvler. a été gracié par Pom­
pidou — et déporté en Alle­
magne où on le force A déchar­
ger des camions de munitions. 
Do lé. Il s'évade avec 40 autres 
gars. Ils vont aller jusqu'à la 
frontière albanaise et devront 
rebrousser chemin. Il parvient 
A regagner la France et reprend 
contact avec le Parti. 

En 1947, servant de garde du 
corps A Jacques Duclos. il est 
arrêté lors d'une manifestation 
Interdite et reste 45 jours en 
prison. Lorsque nous avons dis­
cuté avec lui de cette période 
1944-1947. Il a reconnu qu'il 
avait été erroné de rendre les 

armes. Sur son lieu de travail 
il manifeste une grande résolu-
tion. il participe à la dernière 
manifestation anti-impérialiste 
combative organisée par la 
P.C.F. te 28 mai 1952 contre 
Ridqwny-la-Peste. le bourreau du 
pnuple coréen. Puis, au fil des 
années, son parti renie les en­
seignements révolutionnaires. 

En 1968. i l se joint au mou­
vement révolutionnaire des étu­
diants et participe notamment 
aux barricades. C'est alors qu'il 
quitte le vieux Parti, complète­
ment gangrené par le révision­
nisme moderne. 

René était ouvrier maçon, mais 
une jambe malade l'oblige è 
quitter ce métier. M travaillait 
A la plonge d'un restaurant uni­
versitaire depuis 8 ans. Jouis­
sant de la confiance de ses 
camarades de travail II est régu­
lièrement réélu délégué C G T 
du personnel. En mai 1973. Il 
est de ceux qui dirigent active­
ment une grève, tl prend alors 
contact avec des militants mar­
xistes-léninistes. Depuis, il dif­
fuse régulièrement - L'Humanité 
Rouge • A une dizaine de cama-

A propos du Chili 
Camarades, 
L'article paru dans le numé­

ro 210 de - L'Humanité Rouge • 
sur l'attitude des trotskistes de 
• Rouge • vis-è-vls de la Chine 
A propos du Chili est bon et 
permet d'avoir des discussions 
fructueuses avec des éléments 
Influencés par les trotskistes ou 
les révisionnistes. Mais II ne 
développe peut-être pas assez 
rigoureusement la question pour 
convaincre ces éléments. 

J * voudrais vous faire part 
de mon expérience personnelle : 
J'ai fait lire cet article A un 
Jeune travailleur influencé par les 
trotskistes de • Rouge • et 
j'ai ensuite essayé de démêler 
la question avec lui pour le 
convaincre, ce que j'ai réussi 
sur ce point par une analyse la 
plus rigoureuse possible. 

Ce travailleur acceptait la 
thèse de Lénine comme quoi 
un pays socialiste doit avoir 
des relations diplomatiques avec 
des pays è régime différent, 
malt cette acceptation était for­
melle seulement. Il posait le 
problème du Chili de façon 
absolument subjective et disait 
que dans ce cas c'était impos­
sible. De plus ri ne voulait pas 
voir la différence entre parti 
et Etat, donc entre relations 
politiques et relations diploma­
tiques. J'ai donc essayé de lui 
montrer que sa position était 
Idéaliste d'une part et d'autre 
part objectivement contre-révo­
lutionnaire sous une apparence 
révolutionnarlste (et en cela 
caractéristique du trotskisme). 

COMMANDEZ 
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Pour cela, nous sommes partis 
de la notion d'Etat : la forma­
tion économique antagonique au 
socialisme est le capitalisme, 
avec deux formes, l'Impérialisme 
et le social-Impérialisme. Pour 
les pays impérialistes (ou capi­
talistes] l'Etat ne présente qu'un 
seul aspect : la dictature bour­
geoise, mais qui peut se présen­
ter sous deux formes : la 
démocratie bourgeoise, dictature 
voilée du capital, ou la dictature 
ouverte, le fascisme avec des 
formes de transition, la dicta­
ture voilée contenant en gorme 
plus ou moins développé la 
dictature ouverte. 

SI l'on admet le point de vue 
subjectif de la rupture des rela­
tions diplomatiques avec le 
Chili, cela signifie rompre avec 
un pays parce qu'il s'agit d'un 
pays fasciste. Mais alors II faut 
rompre aussi avec l'Indonésie, 
la Grèce. l'Espagne... Admettons 
quo cola se fasse, se pose alors 
le problème des Etats en tran­
sition avec des seuils A définir 
et enfin, è moins de vouloir 
tromper gravement les travail­
leurs du monde entier en dis­
tinguant totalement pays A for­
mation étatique fasciste de pays 
Impérialistes è Etat de dictature 
voilée. Il faut aussi rompre avec 
ces Etats, donc avec tous les 
Etats capitalistes. 

Ainsi le cercle est bouclé, et 
ce que demandent les trotskistes 
c'est que la République popu­
laire de Chine fasse elle-même 
volontairement la politique que 
l'Impérialisme U.S. a vainement 
tenté de lui imposer depuis 
1949, cest-è-dire l'Isolement 
complet. 

Or, ce camarade reconnaissait 
que l'entrée de la Chine A 
l'ON.U. était une bonne chose, 
M a reconnu ainsi que cette 
thèse était gravement erronée 
•t J'ai pu lui expliquer alors 
que les trotskistes de - Rouge -
abusaient de ses sentiments fra­
ternels visa-vis du peuple 
chilien et en profitaient pour le 
persuader de la justesse d'une 
thèse typiquement petite-bour­
geoise et contre-révolutionnaire 
en le détournant du marxisme-
léninisme et de la Chine popu­
laire. 

Il y aurait è opposer cette 
Juste position A celle des révi­
sionnistes soviétiques qui rom­
pent avec la junte chilienne 

rades de travail. Il s'apprêtait 
A militer dans le cadre de 
lavant-garde révolutionnaire pro­
létarienne de France lorsque, il 
y a 2 semaines, une congestion 
l'a brutalement frappé. 

Usé A la tèche. comme on 
dit, ce camarade restera un 
exemple de dévouement, de 
loyauté à la cause révolution­
naire du prolétariat et du peu­
ple. Malgré les condition* de 
travail très pénibles et la mala­
die qui le tenaillait. ri ne ména­
geait pas ses forces. 

Le président Mao a dit 
- Tout homme dott mourir un 
|our, mais toutes les morts n'ont 
pas la même signification. Un 
écrivain de la Chine antique, 
Somo i • . I C I disait : - CerteB 
les hommes sont mortels, mais 
certaines morts ont plus de 
poids que le mont Talchan, d'au­
tres encore moins qu'une 
plume. » 

Servir le peuple (sept. 1944) 
La mort du camarade René a 

plus de poids que le mont 
Talchan. 

Camarade René, nous sui­
vrons ton exemple. 

mais s'acharnent A soutenir le 
régime pourri de Tchang Kal-
oheck A Formose et même ce 
débris obscurantiste de Dalal 
Lama. 

Il y avait enfin A rappeler : 
— La position de la Chine qui 

n'entretient pas de relations 
diplomatiques avec quatre sortes 
de régimes : 

• Les régimes colonialistes et 
racistes, en application stricte 
des décisions de IO.N.U., alors 
que les impérialistes violent cas 
décisions (Afrique du Sud, Rho-
déslej : 

— Les régimes impérialistes et 
colonialistes en guerre ouverte 
contre les peuples qu'ils oppri­
ment (Portugal. Israël), eux 
aussi condamnés par I O N U ; 

• Les régimes fantoches reje­
tés par les peuples en lutte 
(Cambodge...) ; 

• Les régimes qui refusent au 
pouplo chinois son unité et dé­
fendant la théorie absurde des 
deux Chine. 

— Et, pour les trotskistes, la 
différence entre parti et Etat, 
car Ils n'arrivent pas A la 
comprendre. 

Je voulais vous faire part de 
ces éléments fondés sur la pra­
tique de la discussion avec un 
travailleur influencé par las 
trotskistes. Peut être y auro-t-ll 
matière A un article plus précis 
sur cette question d'autant plus 
Importante que le Chili préoc­
cupe beaucoup de travailleurs 
et que révisionnistes et trots­
kistes font tout pour empêcher 
les travailleurs d'y voir clair et 
d'en tirer les leçons ou pour 
en tirer profit pour leur propre 
compte. 

Correspondant Hfl. Bordeaux 

SOUSCRIPTION PERMANENTE 
1 étudiant qui a décou­ CDHR H Barbusse 40 

vert le marxisme- i étudiant 3 
léninisme 5 i postier 3 

CDHR . .(.mal Stala 39.50 1 apprenti métreur 2 
CDHR Gramscl 3 CDHR D Gemnitz 22 
Soutien, pour une CD Louise Michèle E 70 

année de luttes et Des camarades de 
de victoires 300 l'ouest 405 

CDHR Staline C. 50 Des camarades do 
Des camarades de l'est NO 

l'est 70 CD F Marty S 8 
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léninisme 8 Pour le renforcement 

t M.-l de la Cote de lavant-garde, pour 
d'Azur 20 la victoire, le soutien 

Pour que vive et pro­ financier est une 
gresse l'HR 200 arme indispensable 100 

Pour de plus grandes CO Bretagne V 100 
victoires de notre victoires de notre 
presse. DGS 60 Total de la 
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Pour la souscription 

10 
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Pourboire d'une fille 

50 
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de '..i !c 40 
Soutien HR. A 
Lecteur HR 

100 
10 

1 lecteur 
Pour les câbles de Lyon. 

Sur un marché 

1 

CD Staline S 
Halte au racisme 

131 
10 

1 lecteur 
Pour les câbles de Lyon. 

Sur un marché 66.80 

CD Province 22 Total 67,80 
CO Province 22 

Total 67,80 

1 travailleur de 
10 Palaiseau 10 

Anonyme 
Anonyme 

50 
10 Soutien 

COHR F. Marty M 
1 sympathisant 

8 
20 au Cambodge 

2 camarades M.-L. 20 
Soutien A HR. SA 50 Le vaillant peuple cam­
CDHR G. Péri 15 bodgien vaincra tous 
CDHR Gorki M 4 ses ennemis 100 
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l 'HUMANITÉ Wrouge n 

en bref... en bref... en bref... en bref... 
Une police 
impuissante 
ou 
bienveillante ? 

A Oslo, les membres du 
commando sioniste qui on! as 
«Maine Ahmed Brxichiki. de 
nationalité marocaine, ont tous 
été arrêtes trois des accusas 
ont déjà • travaillé • â l'ambas­
sade d'Israël a Paris. 

A nome, quatorze agents 
israéliens viennent d'être impli­
qués dans l'assassinat de Wael 
Zvalter, représentant de l'O.L P 
en Italie, par un |uge d'instruc­
tion italien. S u des inculpés 
figurent parmi les accusés d'Os-
n Les polices italiennes et 

norvégiennes ont collaboré dans 
leurs enquêtes, convaincues 
qu'elles avalent affaire a un 
même commando, responsable 
de tous las attentats en Europe. 
Ainsi, ce même commando 
serait l'auteur de l'assassinat 
d'Abou Khnlr Bassam, à Chypre, 
en Janvier 1973. 

De même, il n'est pas impos­
sible également que des mem­
bres de ce réseau soient 
impliqués dans l'assassinat de 
Mahmoud Hamchari. en décem­
bre 197? A ce sujet, le pro­
fesseur Vincent Montml. au 
cours d'une conférence de 
presse tenue le 9 janvier, a 
déclaré qu'un colonel israélien, 
sous la couverture d'un homme 
d'aftalre trançals, dirige tous 
les commandos israéliens en 
Europe. • Nous ne pouvons 
encore nommer cet homme pour 
des raisons légales -, a-t-il dit. 
• mais nous avons la preuve 
qu'il était présent a Paris !es 
trois fols qu'étaient assassinés 
ici des dirigeants palestiniens, 
et H était au*» a Rome et * 
Nicosie lors des meurtres des 
délégués de l 'OLP, dans ces 
endroits J'ai demandé au (uge 
Galmiche. chargé de l'instruc­
tion et fi la police d'interpeller 
cet homme et de le question­
ner. Mais II n'y a eu aucune 
coopération de leur part. On 
nous a dit qu'il fallait une photo 
de lui . mais nous avons appris 
depuis que sa photo était bien 
dans les archives de la D.S.T.. 
puisqu'il a été diplomate israé­
lien A Paris en 1965-1966. -

L'esprit 
sportif... 

Selon une dépêche dé 
l 'AFP. , - la fédération soviéti­
que de football a décidé de se 
soumettre à la fédération inter­
nationale de football associa­
tion (F I .FA.) lui enjoignant dé 
payer une indemnité de 200 000 
dollars (pas loin de 100 millions 
anciens) A la lédération chilienne 
pour les frais occasionnés par 
le refus de l'équipe soviétique 
do venir jouer A Santiago le 
21 novembre dernier -. Cela 
se passe de commentaires. Mais 
signalons au passage la curieuse 
position de principe de l'Union 
soviétique qui fut obligée de 
rompre ses relations diplomati­
ques avec le Chili. l ' U R S S , 
n'a jamais refusé de rencontrer 
l'équipe de football du Chili 
(elle avait d'ailleurs joué le 
match aller A Moscou quelques 
jours après le putsch) sur un 
terrain neutre ou au Chili même, 
mais A la condition que ce soit 
ailleurs que sur les stades ayant 
servi de camps de concentra­
tion. Ce sont ces stades seuls 
qui gênaient l'U.RS.S. dans leur 
match avec le Chili. Les mêmes 
détenus l'auraient été dans une 
prison normale ou déportés 

sur uni» iln. lus inaiches auraient 
nu lieu II est curieux de cons­
tater que les > principes - qui 
ont commandé la «upture des 
relations diplomatiques ne sont 
pas les mêmes que ceux qui 
imposaient les rencontres de 
football Car le sport est un 
élément essentiel dans la poli 
tique révisionniste de - compéti­
tion paetlique • afin de montrer 
la supériorité du système • so 
ciallste • en période de 
- détente >. Et cette nécessité 
des rencontres sportives passe 
pardessus une rupture de relu 
tlons diplomatiques. C'est pour­
quoi rien ne saurait dérange* 
autant l ' U R S S que de ne pas 
participer A la coupe du monde 
de footb*!! de cette année. 

Lutte 
populaire 
en Inde 

Pékin, 3 janvier 1974 (Hsin-
hua) — Selon des informations 
en provenance de New Delhi, la 
lutte des masses populaires, 
dans l'Etat indien de M a fui­
ra s hua. contre la hausse dés 
prix et la pénurie de céréales 
s'est transformée hier en grève 
générale A laquelle ont parti­
cipé un million d'ouvriers, rien 
que dans la capitale, Bombay 

En outre, les conducteurs de 
taxis, d'autobus et de iratns. 
ainsi que les dockers, ont refusé 
de travailler, paralysant ainsi les 
transports urbains de Bombay. 
Les magasins, les hôtels, les 
théâtres, les banques, les |our-
rujux. les écoles et les univer­
sités ont tous été fermés 

Ouand le Premier ministr* 
Indim Gandhi évoqua hier, dans 
un meeting A Nagpur. grande 
villa de l'Etat, les difficultés 
économiques indiennes et la 
pénurie de céréales et de pétro­
le, les masses s'écrièrent 
• Des céréales, non des paro­
les -, en lui lançant divers 
projectiles, tels des soutiers 
Elle fut forcée d'interrompre 
son discours après seulement 
17 minutes, alors qu'il était 
prévu pour 70 minutes, et sa 
retira sous la protection d'une 
forte escorte policière. 

Les autorités indiennes ont 
envoyé la police réprimer les 
grévistes et les manifestants 
Six porsonnos ont été tuées 
et trois autres gravement bles­
sées A Wanl. A Wardhs, A 
l'ouest de Nagpur. la police a 
fait usage de gaz lacrymogènes 
pour disperser les manifestants 
et a arrêté trente personnes. 
Dans d'autres points de l'Etat 
de Maharashtra. la policé a 
aussi mal traité les manifes­
tants, utilisant gaz lacrymogènes 
et matraquas. 

Pérou 
Lé gouvernement péruvien 

vient de promulguer un décret 
décidant l'expropriation de la 
puissante compagnie minière 
américaine, la • Cerro de Pasco 
Corporation ». Désormais, le 
cuivre péruvien sera exploité 
par une société péruvienne, nou­
vellement créée. En annonçant 
cette décision, le président Vô-
lasco a qualifié la c c e de 
• symbole typique de la pré­
sence Impérialiste au Pérou 

'Le décret du gouvernement a 
été chaleureusement soutenu 
par les ouvriers, les paysans 
et las étudiants de Lime et 
d'autres villes et par les 15 000 

minours de la C.P.C qui ont 
organisé plusieurs man.l nata­
tions. 

La C.P.C. est la seconde 
grosse société américaine A 
être nationalisée par le gouver 
nement péruvien, après une so-
Ciété pétrolière Cette mesure 
permettra au Pérou de contrôlé' 
environ 50 de l'industre 
minière et de contribuer A la 
défense de ses principales res­
sources minières. 

Mauritanie 
Coup dur pour l'impérialisme 

français La société d'exploitè-
tton du fer 'mauritanien, la 
Mineifa. sera désormais obligée 
de reinvestir dans le pays même 
80 •* de Béa énormes bénéfices 

Niger 
Depuis quelques années, la 

Niger connait une famine chro­
nique La sécheresse n'est pas 
la seule coupable de cet état 
de chose. U misère du peuple 
est I aboutissement normal et 
inévitable de la domination Im­
périaliste sur le Niger depuis 
15 ans. Mais ces dernières 
années se caractérisent aussi 
par le développement Impétueux 
des luttes populaires nom­
breuses grèves ouvrières en 
1971. 1972. 1973; mécontente­
ment protond et de plus en 
plus officiel des masses paysan­
nes . mouvement de protesta­
tion contre fa visite de Pompi­
dou en 1972 Et. tout récemment, 
lutte des lycéens et des ensei-
giiMiits auxquelles le gouverne-
mont a répondu par une répres­
sion accrue fermeturo des 
internats, arrestations d'élèves 
et d'enseignants. Ces derniers 
poursuivent leur grève entamée 
ïe 22 octobre et exigent : 

— La réouverture des inter­
nats, indispensables aux élèves 
des couches populaires : 

— La libération des emprison­
nés (dont 37 enseignants) : 

— La levée de l'interdiction 
du syndicat lycéen. I U S N . 

— Le respect des libertés 
(information F E A N F ) 

L'Erythrée ne sera jamais un 
- refuge • des bases aéro­
navales américaines et Israélien­
nes, comme elle l'est mainte­
nant, ni une zone d'influence et 
d'agression pour les impéria­
listes dé tous poils. 

(Communiqué du Front de 
Libération de l'Erythrée I 

Erythrée 
La proclamation de l'état d'ur­

gence dans notre pays confirmé 
une chose : l'élan révolution­
naire de notre peuplé commence 
A constituer un réel danger pour 
lé régime féodal expansionniste 
éthiopien. Ce que nous voulons 
affirmer, et l'avenir le confir­
mera, c'est que (Ethiopie 
qu'elle décide d'impoaer le 
couvre-feu le jour et la nuit, 
ne pourra jamais faire cesser 
notre combat libérateur. Aujour­
d'hui, nous sommes des milliers 
et notre guerre populaire atteint 
les villes. Les campagnes, dans 
leur presque totalité, sont libé­
rée t. 

L'empereur H ailé Se las s té 
dont le peuple est en train de 
mourir de faim par suite des 
famines périodiques (100 000 ont 
déjà succombé et 5 000 000 sont 
en sursis), tente, en étendant 
•es frontières, de placer le pou-
pie érythréen à l'intérieur d'un 
enclos pour affamés... 

Que les usurpateurs ôthoplons 
et leur maître Impérialiste s a 
chent bien que le combat libé­
rateur dé notre peuple conti­
nuera jusqu'à ce que nous 
jetions le dernier soldat éthl-
plen hors de notre patrie. 

Mclun : 
Révolte 
des détenus 

Dans la nuit du 7 au 6 Jan­
vier, une nouvelle révolte a 
éclaté A la prison de Melun 
Déjà, un tel mouvement avait 
eu lieu le 24 octobre, sauva 
gement réprimé par les gardes 
mobiles. La nuit du 7 au 6, les 
trois cents détenus de l'établis­
sement refusèrent calmement 
de regagner leur cellule après 
le dîner, protestant contra leurs 
conditions de détention. Immé­
diatement, plusieurs centaines 
de gardes mobiles se rendaient 
sur les lieux. Une partie d'entre 
eux pénétraient dans la prison. 
Peu après 3 heures, les détenus 
regagnaient leurs cellules. Dana 
une lettre rédigée la nuit dé 
Noèl et adressée au garde des 
sceaux, les détenus exposaient 
leurs revendications : la ques­
tion des salaires, du parloir et 
dos soins. En ce qui concerne 
les salaires. • A l'Imprimerie-
brochure, un apprenti gagne 
0.25 F de l'heure, et un ouvrier 
qualifié 0.75 F. Cette maison 
d'arrêt est soi-disant une mai­
son pilote. Depuis deux mois, 
les ateliers de la régie indus­
trielle sont pratiquement arrê­
tés. L'administration péniten­
tiaire encaisse, bon an mal on, 

150 millions d'anciens frênes de 
bénéfice net. - Et ce bénéfice, 
acquis par l'exploitation la meil­
leure marché de France, lea déte­
nus n'en voient nul ^Invest isse­
ment pour l'amélioration de leurs 
conditions de détention c'est 
pourquoi ils demandent • des 
soins médKaux sérieux. l'Ins­
tallation d'une salle d'attente 
chauffée, parloir décent deux 
lots par mois, suppression des 
mesquineries et brimades quoti­
diennes, étude sérieuse des 
dossiers de miso on libération 
conditionnelle, éducateurs en 
nombre suffisant, permissions 
de sorties accordées sans dis­
crimination aux détenus remplis­
sant les conditions requises par 
la loi. ce qui apporterait la 
preuve dé la volonté d'élder les 
prisonniers à se réadapter et A 
se reclasser .. Les détenus 
savent maintenant quelles répon­
ses reçoit leur cahier de reven­
dications : des bataillons de 
gardes mobiles. 

Prisons : 
39 suicides 
en 1973 

L'année 1973 aura établi un 
triste record : celui des suici­
des dans les prisons, de 37 en 
1972. Il y en a 39 cette année, 
alors qu'il y en avait eu seule­
ment 17 en 1971. Et ne sont 
pas comptabilisées dans ces 
nombres toutes les tentatives 
de suicides. Ces suicides sont 
souvent le fait de |eunes gens 
et de délinquants primaires qui 
ne peuvent supporté' les condi­
tions de détentions pénibles, les 
brimades et l'atmosphère de 
mépris dans laquelle ils sont 
soudainement plongés. 
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, 2 l E Œ l f f l A rouge 

UP : Non, ce n'est pas fini ! 
Un© obsess ion hante la bourgeoi­

sie : Lip Le combat des D p lui fait 
peur. E l le avait c r u les mettre à 
genoux en lâchant s e s C .R .S . Pe ine 
perdue I L e s L ip ont tenu. E l l e a 
déchaîne s a presse , s a machine à 
fabriquer les mensonges, pour d iscré ­
diter les Lip. I ls ont tenu I Malgré les 
calomnies, les tentatives de division 
provoquées par les dir igeants de la 
C.G.T. 

Messmer avait c ru pouvoir chanter 
victoire en proclamant : - Lip, c'est 
fini t -

Mais Lip a continué. 
Voi la pourquoi maintenant, lorsqu'il 

parle d e L ip , Messmer écume de 
rage : * Lip c'est fini ; le répète, Lip 
c'est fini I -

S I le pouvoir tait preuve de tant 
d'acharnement, c 'est parce qu'il sa i t 
que Lip est un exemple dangereux. 

Alors que le chômage v a s e dévelop­
per, le pouvoir craint que les travai l ­
leurs combattent les l icenciements . 
E n cherchant a faire plier les L ip , il 
veut démoral iser l a c l a s s e ouvrière 
tout entière, faire croire qu'on ne peut 
r ien contre les l icenciements. I l veut 
(aire un exemple. A ins i s 'expl ique le 
tait qu'il ait refusé toutes les possib i ­
lités de solution, qu'il ait rejeté le 
plan de remise en marche proposé 
par un groupe de capita l istes (Riboud. 
de B.S.N. . Gil let. de Rhône-Poulenc. 
B idegain) . S i c e u x - c i ont voulu remet­
tre L ip en marche, c e n'est cer tes 
p a s par •• grandeur d 'âme mais 
tout simplement parco que L ip est 
rentablo ot aurait pu être une source 
de profi ls pour eux. 

S I les Lip étaient victorieux, ce 
serait un formidable encouragement 
pour la c l a s s e ouvrière L e s Lip sont 

déjà dangereux par l 'exemple qu'i ls 
ont donné, il ne faut surtout p a s qu'en 
plus cet exemple soit victorieux. L e 
pouvoir a démontré qu'i l fera tout pour 
éviter ce la . Mais il devra compter 
avec l 'extraordinaire déterminat ion 
des Lip Après d e s mois de lutte ne 
viennent- i ls p a s encore de démontrer 
leur volonté de s'opposer au déman­
tèlement ? Le 8 janvier, c e sont eux 
qui ont démantelé l e s locaux où le 
pouvoir voulait fa i re transporter les 
machines. I ls ont enlevé les portes, 
les fenêtres, les tuiles. Une lois encore 
Ils n'ont p a s craint d 'outrepasser l a 
légalité bourgeoise.: Comme i ls le 
disent eux-mêmes : - Si quelques 
déprédations ont été laites autour de 
la manifestation à la rue Violet, il n'y 
avait aucune mesure avec ce qu'ont 
subi pendant neuf mois les travail­
leurs de Up et leurs familles. » 

Cette initiative est la preuve que 
Lip c e n'est pas fini du tout, quoi 
qu'en d ise Messmer. 

F a c e à la réact ion qui s e déchaîne 
contre eux, les Lip ont besoin de la 
sol idar ité act ive de tous. Que partout, 
et avant tout dans les entreprises, 
des initiatives multiples soient prises 
pour soutenir les Lip ! Il faut que leur 
combat soit popularisé, que leur 
exemple soit répandu f Le combat d e s 
Lip c 'est l 'affaire d e la c l a s s e 
ouvrière tout entière. L a haine d'un 
Messmer envers les L ip s 'ad resse è 
tous les travai l leurs. L e s Lip combat­
tent pour la c l a s s e ouvrière. Toute 
menace qui leur est faite, tout coup 
qui leur est porté sont autant d e 
menaces et de coups portés à tous 
les travail leurs. A t ravers la lutte d e s 
Lip . c 'est un peu l 'avenir qui s e joue. 

t 
MESSMER QUAND 

V I E N D R A S T U 
INAUGURER L'USINE liît 

L E S RÉVISIONNISTES D U C H I L I PERSÉVÈRENT 

Voile où • le vole du paasaui; pacifique* e conduit le peuple chilien. 

L'Humanité du 8 j a n v i e r publ ie , 
s u r toute une page, une « impor ­
tante d é c l a r a t i o n » du P a r t i c o m m u ­
n iste ( rév i s ionn is te ) d u C h i l i . A i n s i 
ce p a r t i responsable a u p r e m i e r 
chef de la - voie du passage p a c i ­
f ique ». so r t d 'une longue pér iode 
de s i lence . P o u r tenter d 'exp l iquer , 
croyez-vous, c o m m e n t une expé­
rience qu i p rouva i t , selon ce même 
p a r t i , qu 'on pouva i t réa l iser s a n s 
guer re c i v i l e des t r a n s f o r m a t i o n s 
d é m o c r a t i q u e s et soc ia l i s tes a tragi ­
quement échoué pour finir avec les 
m a s s a c r e s qu 'on sait ? Non, abso lu ­
ment pas. L e P a r t i rév is ionn is te 
c h i l i e n t i re d é l i b é r é m e n t u n t r a i t 
su r son propre passé. Chez u n pa r t i 
pol i t ique q u i p r é t e n d représenter 
ï'avant-garde, c 'est f a i re p reuve 
d'une complète et g rave i r responsa ­
b i l i t é . 

Après le p u t s c h f a s c i s t e , c o m m e n t 
peut-on e n c o r e encense r les fo rces 
armées e t p récon iser l a vo ie pac i ­
fique ? C'est à ce tour de fo rce que 
se l i v r e n t les rév is ionni i . tes c h i ­
l iens . A u m o i n s M a r c h a i s , p o u r 
exp l iquer qu ' i l n e changeait p a s d e 
st ratég ie , a v a i t p r i s l a p r é c a u t i o n de 
d i re : € L e C h i l i n 'est p a s l a 
F r a n c e , l 'armée ch i l i enne n'est p a s 
l 'armée f rançaise », p r é c a u t i o n peu 
ef f icace, i l es t v r a i , s i l 'on en j u g e 
aux m u l t i p l e s quest ions q u e c o n t i ­
nuent a poser les m i l i t a n t s d u 
P.C.F . E h b ien , le C h i l i es t l e C h i l i , 
et pou r tan t , les d i r igeants rév i s ion ­
n is tes d e ce p a y s disent a peu près 
la même chose que leu rs homo­
logues f rançais . . . 

P o u r é v i t e r d e poser le problème 
central — c e l u i de l'armée du peu-

Cle — les rév is ionnn is tes c h i l i e n s 
l issent de côté l 'armée en tant 

q u ' i n s t r u m e n t e t p i l i e r du pouvo i r 
réact ionna i re pour ne cons idére r 
q u e les so ldats qu i l a composent . 

E t ces so ldats , voyez-vous, sont 
> t r ompés », i l s se sont laissés 
ent ra înés : 

« Ils prennent l'uniforme au nom 
de leurs devoirs envers la patrie, et 
Us ont été conduits à participer à 
la terreur déchaînée contre le peu­
ple malgré leurs sentiments démo­
cratiques. » 

L e s s e n t i m e n t s p l u s ou m o i n s dé­
m o c r a t i q u e s des so ldats de l 'armée 
bourgeoise ne peuvent qu 'a ider à 
résoudre u n problème : c o m m e n t 
fa i re passer u n c e r t a i n nombre de 
ces so lda ts ( a v e c l eu rs a r m e s ) d a n s 
les rangs des ba ta i l l ons du pro lé ta ­
r iat et du peuple — i ls ne peuvent 
à e u x seu ls résoudre le problème 
de la f o r m a t i o n de l 'armée du peu­
p le . Ce n'est p a s par « t rah ison » 
de c e r t a i n s généraux et o f f i c ie rs , 
c o m m e veut le fa i re c ro i re le P a r t i 
c h i l i e n , m a i s du fa i t de sa n a t u r e 
même que l 'armée c h i l i e n n e — c e t t e 
a rmée bourgeoise, a u x t rad i t ions 
a n t i p o p u l a i r c s , encadrée et f o rmée 
par les impér ia l i s tes U .S . — a ins ­
ta l lé le fasc i sme . 

Donc pour les rév is ionn istes c h i ­
l i ens , pas p lus a u j o u r d ' h u i qu 'h ie r , 
i l ne faut t o u c h e r aux fo rces a rmées 
réact ionna i res : e l les doivent , s i m ­
p lement , r e c o n q u é r i r l eu rs « t r a d i ­
t ions d é m o c r a t i q u e s » perdues 1 

Une tel le a t t i tude a l 'égard des 
fo rces armées ne peut que c o n d u i r e 
& préconiser l a vo ie pac i f ique . O n 
c o m p r e n d ma in tenant que les r é v i ­
s ionn is tes ch i l i ens a ient a t t e n d u 

Îuat re m o i s après le p u t s c h pour 
éverser à n o u v e a u l eu rs sa lades. 
D a n s l e u r d é c l a r a t i o n , les d i r i ­

geants du P.C. c h i l i e n se l i v r e n t a u 
subte r fuge p ré fé ré d e s rév i s ion ­
n i s t e s : opposer d 'un côté la « vo ie 
d é m o c r a t i q u e », nécessaire­
ment > de m a s s e » e t « paci f ique », 

e t de l 'autre l a voie • d e l 'aven­

ture », nécessai rement « m ino r i ­
ta i re » et « t e r r o r i s t e ». O n l a i s s e 
a i n s i de côté l a seule v r a i e q u e s ­
t ion : - C o m m e n t le mouvement 
popula i re de m a s s e , s i la rge so i t - i ) , 
pour ra - t - i l se p r o t é g e r et p ro téger 
ses conquêtes face a u x fo rces a r ­
mées bourgeoises ? 

L e s rév is ionn istes ne peuvent p a s 
encore rep rendre l ' idée qu 'une m a ­
j o r i t é é lectora le su f f i t a l i e r les 
m a i n s de la r é a c t i o n , i l s r e s s o r t e n t , 
pour j u s t i f i e r l eu r oppos i t i on à l a 
r é v o l u t i o n violente, l a v ie i l l e idée 
a n a r c h i s t e en f i n d e c o m p t e d a n s 
les cond i t ions du C h i l i : 

0 II y a des camarades, dans ta 
gauche, qui déjà affirment l'inévi-
tabilité de la guerre civile pour or-
river à ta restauration démocratique 
et révolutionnaire. Il peut effective­
ment arriver que tes fascistes es­
saient d'enchaîner à ce prix te peu­

ple du CMti ( s i c ? ) - Mais nous n'en 
sommes pas aujourd'hui À une 
telle discussion ( r e - s i c ! ) . 

« Les voies démocratiques bou­
chées, ta guerre civile n'est pas en 
tout cas te seul chemin qui s'offre 
au peuple. Une grève générale poli­
tique soutenue par l'immense ma­
jorité du pays, peut garrotter tes 
mains de ceux qui voudraient dé-
chaîner la violence réactionnaire. » 

U n e l o i s de p lus , les t r a v a i l l e u r s 
de notre pays jugeront s u r pièce d u 
b ien - fondé d e l 'argument rév i s ion ­
n i s t e selon leque l l a « voie p a c i ­
fique » se J u s t i n e d a n s les cond i t i ons 
concrètes de te l ou te l pays . Quels 
que soient l e s p a y s ( F r a n c e , B r é s i l , 
Ch i l i . . . ) , et que l que so i t l ' é v o l u t i o n 
d e la s i tuat ion dans c h a c u n d 'eux 
( a v a n t o u après u n p u t s c h f a s c i s t e ) , 
l a l igne rév is ionn is te ne change 
pas d 'un iota . 
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